t     \l-\\ 


''m 


\ 


-^Ti 


PUBLICATIONS  DE  l'ÉCOlE  DES  UNKDES  ORIENTALES  VIVANTES 


LES 


MANUSCRITS  ARABES 


DE    LESCURIAL 


DÉCRITS 


HARTWIG     DERENBOURG 


MEMBRE    DE    L  INSTITUT 


TOME   SECOND 

Fascicule  I 
MORALE      ET     POLITIQUE 


PARIS 

ERNEST    LEROUX,    ÉDITEUR 

28,    RUE    BONAPARTE,    28 


1903 


n- 


^\^'*T1'%/1 


>c  Histoire,  Géoyraphie,  Voyages.  ^ 

I    Linguistique,   Ethnographie,    I 

^  Archéologie,  etc..  * 

de  l'Europe,  l'Asie,  rAlrique, 

l'Amérique,  l'Océanie. 

-^ .— o X •« 1 


:à 


\ 


P  U  B  r.  I  C  A  T  I  0  .N  S 

DE 

L'ÉCOLE  DES   LANGUES   ORIENTALES  VIVANTES 


1I«  SÉRIE.  —  VOLUME  XI  (Fascicule  I) 


LES 

MANUSCRITS   ARABES 

DE     L'ESGURIAL 


TOME    SECOND 

Fascicule  I 


0     .^ 


9ri 


z 


OBSERVATIOiNS  CRITIQUES 

SUR 

LES  MANUSCRITS  ARABES  DE  L'ESGURIAL 


En  octobre  1899,  l'auteur,  l'éditeur  et  l'imprimeur  furent 
autorisés  à  détacher  le  fascicule  premier  du  tome  second 
pour  en  faire  hommage  au  XIP  Congrès  international  des 
orientalistes  (session  de  Rome).  Si  la  publication  effective 
a  été  retardée  jusqu'à  ce  jour\  c'est  que  l'auteur  espérait 
alors  l'achèvement  prochain  de  l'ouvrage  entrepris  depuis 
si  longtemps  et  dont  le  tome  premier  a  paru  en  1884.  Il  a 
été  entraîné  depuis  lors  dans  d'autres  travaux  non  moins 
urgents,  qui  l'ont  absorbé  sans  lui  laisser  ni  trêve,  ni  loisir. 
De  plus,  il  avait  l'arrière-pensée,  dont  il  est  encore  hanté, 
qu'un  second  voyage  scientifique  en  Espagne  profiterait  à 
la  revision  de  ses  notes  hâtives,  par  endroits  insuffisantes, 
souvent  écourtées.  Si  ce  rêve  devenait  réalité,  j'assumerais  la 
tâche  qui  m'incombe  avec  plus  de  résolution  et  de  confiance. 

On  a  vite  compté  les  lecteurs  qui  prennent  souci  des 
additions  et  corrections  reléguées  à  la  fin  des  livres.  Ce 
sont  des  soulagements  pour  la  conscience  de  ceux  qui  les 
ont  écrits  que  ces  confessions  in  extremis,  ce  sont  des 
rectifications  condamnées  à  passer  inaperçues,  sans  que  la 

1.  La  plaquette,  tirée  alors  à  six  exemplaires  avec  un  «  titre 
provisoire  »,  a  été  communiquée  par  moi  à  M.  Cari  Brockelmann, 
qui  en  a  tiré  parti  dans  son  Histoire  de  la  littérature  arabe. 
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critique  en  tienne  aucun  compte.  Je  vais  essayer  si  je  serai 
plus  écouté  avec  ces  notules  initiales,  dont  je  pourrais  mul- 
tiplier le  nombre  et  qui  laissent  la  porte  ouverte  à  des 
compléments  ultérieurs. 


Tome  premier.  —  P.  xxxi.  J'avais  émis,  en  m'excusant 
de  ma  témérité,  la  conjecture  que  le  Licentiatas  Castillius, 
l'auteur  du  vieux  catalogue  de  261  manuscrits  arabes  décrits 
par  lui  en  1583  comme  existant  «  dans  la  Bibliothèque  Lau- 
rentienne  à  l'Escurial  du  Roi  catholique  »  pourrait  être  le 
mathématicien  qui  se  nomme  en  tête  de  l'un  de  ses  ouvrages 
«  el  licenciado  Diego  del  Castillo,  natural  de  la  ciudad  de 
Molina  ».  Mon  illustre  confrère,  D.  Eduardo  Saavedra, 
s'empressa  de  rectifier  mon  erreur  et  de  m'indiquer  le 
tome  III  du  Mémorial  histovico  esparlol  (Madrid,  1852)  qui 
me  renseignerait  sur  l'identité  de  ce  personnage.  Il  est  sans 
conteste  «  El  licenciado^  Alonso  del  Castillo,  romançador' 
del  Santo  Officie  »,  interprète  de  Philippe  II,  avant  et  après 
la  guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Morisques  de  Grenade  ^ 
le  premier  savant  qui  ait    déchiffré  et  traduit   (1582)  les 

1.  ((  Licenciado  en  medicina  »  de  l'Université  de  Grenade,  selon 
le  Mémorial  hiatorico  espahul,  III,  p.  4. 

2.  C'est-à-dire  «  traducteur  en  langue  romance  «  ou  «  romane  ». 

3.  Les  premières  mesures  prises  par  Philippe  II  contre  les  Mo- 
risques datent  de  1559-1560.  Mais  la  guerre  ne  commença  qu'en 
1568,  lorsque  le  15  avril  le  marquis  de  Mondéjar  parvint  à  Gre- 
nade. La  campagne  contre  les  Morisques  de  Grenade  fut  menée 
par  lui  en  décembre  1568  et  en  janvier  1569  et  terminée  par  Don 
Juan  d'Autriche  en  1570.  Voir  Lafuente,  I/iatoria  gênerai  de 
Espana,  2«éd.  (Madrid,  1869),  VII,  p.  143,  149,  217-258;  H.  For- 
neron,  Histoire  de  Philippe  II,  II  (Paris,  1881),  p.  150-190; 
Morel-Fatio,  V Espagne  aux  XVI<^  et  XVJI"  aiècles  (Ileilbronn, 
1878),p.l-y6;  H.C.  Lea,  The  Muriscos  of  Spain  (Philadelphia, 
1901),  p.  234-259.  Je  me  contente  de  signaler  P.  Boronat  y  Barra- 
china,  Los  Moriscos  ezpaiïoles  y  sa  eupulsiôn,  Valencia,  1901, 2  vol. 
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inscriptions  arabes  de  Grenade  et  en  particulier  de  TAl- 
hambra^  Son  Cartulario  original,  conservé  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Académie  de  l'histoire  à  Madrid,  a  été  publié 
par  cette  compagnie  dans  le  Mémorial,  III,  p.  1-164. 

Page  1,  manuscrit  1.  Le  défunt  Père  Fray  Augustin 
Juan  Lazcano,  qui  a  été  pendant  plusieurs  années  biblio- 
thécaire de  l'Escurial,  a  publié  une  notice  sur  cet  exemplaire 
dans  La  Ciudad  de  Bios,  XLI  (Madrid,  1896),  p.  418-428. 
Depuis  1884  ont  été  terminées  mon  édition  du  texte  arabe 
du  Livre  de  Sibawaihi  (Paris,  1881-1889,  2  vol.)  et  la  tra- 
duction allemande  de  M.  G.  Jahn  (Berlin,  1894-1900,  30  li- 
vraisons). L'École  des  langues  orientales  de  Paris  possède 
une  édition  très  incorrecte  du  Kitâb  de  Sibawaihi,  publiée 
à  Calcutta  en  1887.  L'édition  de  Boûlâk  (1316-1318  =  1898- 
1900;  cf.  Orientalische  Bibliographie,  XIV,  p.  332,  n'5939) 
est  une  réimpression,  pour  ne  pas  dire  une  contrefaçon  de 
mon  édition,  comme  j'ai  eu  l'occasion  de  le  faire  remarquer 
dans  la  Revue  critique  de  1902,  I,  p.  171. 

Page  2,  manuscrit  4.  Voir  le  P.  Lazcano  dans  La  Ciudad 
de  Bios,  XLIV  (1897),  p.  341-345. 

Page  4,  manuscrit  4.  Id.,  ibid.,  XLIV  (1897),  p.  598- 
600. 

Page  5,  manuscrit  5.  Id.,  /6/d.,  XLIV  (1897),  p.  604- 
605. 

1.  Girault  de  Prangey,  Esisai  sur  Varchitecture  des  Arabes  et 
des  Mores  en  Espagne,  en  Sicile  et  en  Barbarie  (Paris,  1841, 
p.  141),  a  donné  l'historique  du  déchiffrement.  Un  manuscrit  auto- 
graphe du  licencié  Alonzo  est  à  la  Bibliothèque  Nationale  de 
Madrid  sous  la  cote  T.  257  d'après  Leopoldo  Eguilaz,  dans  A.  Al- 
magroCardenas,  Inscripciones  arabes  de  Granada  (Granada,  1879), 
p.  V.  Je  ne  sais  pas  si  ce  manuscrit  est  le  même  que  l'autographe 
d'Alonso  del  Castillo  (321  fol.  in-4o),  décrit  sous  le  n°  DXCVIIl 
dans  F.  Gui  lien  Robles,  Catàlogo  de  los  manuscritos  arabes  exis- 
tentes  en  la  Biblioteca  Nacional  de  Madrid  (Madrid,  1889),  p.  244- 
245. 
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Page  10,  manuscrit  12.  Id.,  ibid.,  XLIV  (1897),  p.  603- 
604. 

Page  10,  manuscrit  13.  Id.,  ibid.,  XLVII  (1898),  p.  300- 
309. 

Page  11,  manuscrit  14.  Id.,  ibid.,  XLVII  (1898),  p.  309- 
311.  En  dehors  des  sources  d'informations  sur  Badr  ad- 
Dîn  Mahmoud  Al-'Ainl  énumérées  par  Brockelmann, 
Arabische  Litieratai',  II,  p.  53\  voir  la  notice  intéressante 
de  Slane,  dans  Historiens  arabes  des  croisades,  Introduc- 
tion, p.  XLiv-xLv;  cf.  les  extraits  de  son  Collier  de  perles, 
ibid.,  II,  1,  p.  181-252.  Rédaction  abrégée  à  l'Escurial  dans 
le  manuscrit  142,  2°,  sur  lequel  voir  le  P.  Lazcano  dans 
La  Ciudad  de  Dios,  XLVII  (1898),  p.  311-312. 

Page  16,  manuscrit  22.  Ce  manuscrit  a  servi  de  base  à 
K,  W.  Zetterstéen,  Die  Alfîje  des  Ibn  Mil  fi  (Leipzig, 
1900),  où  ont  été  aussi  utilisés  les  manuscrits  9,  23  et 
195,  3«. 

Page  22,  manuscrit  30,  3°.  Cf.  p.  88,  manuscrit  143,  4°. 
Rectifiez  ces  notices  d'après  II,  p.  7  et  8,  manuscrit  718, 2°. 

Page  23,  manuscrit  32.  Dans  le  nom  du  poète,  lisez  Al- 
Makkoûdi  (de  même,  mss.  6,  2«;  7,  1°;  136;  199)  et,  au 
premier  vers,  corrigez  ^  en  j<J-  d'après  le  manuscrit 
CLXXXVI,  3',  de  Madrid  (ancien  Gg  209),  collationné 
sur  l'original  de  l'auteur,  et  où  le  titre  est  donné  plus 
complètement  :  ojtll  j^  ^ju    It  <■  'Cy^\  ljy^\  • 

Page  25,  manuscrit  34.  J'ai  publié  récemment  la  notice 
de  Mmâd  ad-Dîn,  Khartdat  al-kasr,  sur  Naschwân  Al- 
Himyari  dans  "Oamâra  du  Yémen,  II  (partie  arabe),  p.  601- 
603;  cf.  mon  Avant-propos,  p.  xxiii  et  xxiv,  note  1. 

Page  26,  manuscrit  35.  D.  Francisco  Codera,  dans  La 
Ciudad  de  Dios,  XXXIX  (1890),  p.  21,  a  constaté  des 
lacunes  dans  ce  manuscrit. 

1.  Les  manuscrits  de  Paris  sont  1542-1544  et  non  1842-1844. 
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Page  26,  manuscrit  36.  Voir  le  P.  Lazcano,  ibid.,  XLII 
(1897),  p.  345-347. 

Page  27,  manuscrit  37.  L'encyclopédie  philologique  d'As- 
Soyoûtî  ne  s'appelle  pas  Al-Mùhar  «  le  luth  »,  comme  je 
l'ai  longtemps  supposé,  mais  le  titre  doit  en  être  vocalisé 
Al-Moujshrr  «  le  parterre  fleuri  »,  dont  la  synonymie  avec 
le  titre  de  la  grammaire  hébraïque  Al-Louma"  d'Ibn  Dja- 
nâh  est  d'une  singulière  coïncidence'.  J'ajouterai  que  le 
titre  du  manuscrit  280,  p.  171,  doit  de  même  être  traduit  : 
0  Le  théâtre  des  poètes  et  le  jardin  fleuri  des  émirs.  »  Voir 
A.  Fischer,  Mu^hir  oder  Mi:;har,  dans  la  Zeiischrift  d.  d. 
morg.  Gesellschaft,  LIV  (1900),  p.  548-554.  Deux  autres 
exemplaires  du  Mou::hir  se  trouvent  dans  les  manuscrits 
241  et  1831. 

Page  32,  manuscrit  47,  1".  Le  texte  commenté  se  trouve 
dans  le  manuscrit  788,  7°. 

Pages  44-45,  manuscrits  70-73.  Voir  le  P.  Lazcano  dans 
La  Ciudadde  Bios,  XLIV  (1897),  p.  600-602. 

Page  50,  manuscrit  83,  4».  Ce  manuscrit  a  été  mis  à 
contribution,  ainsi  que  193,  par  M.  Seybold,  dans  son 
excellente  édition  du  texte  (Leyde,  1886).  Il  n'a  pas  connu 
l'exemplaire  d'Alger  (Fagnan,  Catalogue,  p.  249,  n»  898,  4") . 

Page  66,  manuscrit  107,  6°  et  7°.  Corrigez  J^i  les  deux 
fois  en  jjTl,  comme  l'a  indiqué  M.  C.  Brockelmann  dans 
son  Arabische  Litteratur,  II,  p.  115. 

Page  91,  manuscrit  150.  Manuscrit  en  complet  désordre 
d'après  D.  Francisco  Codera  dans  La  Ciudad  de  Dion, 
XXXIX  (1896),  p.  21. 


1 .  Le  Livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe 
d'AboQ  '1-Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Cordoue,  publiée  par 
J.  Derenbourg,  Paris,  1866;  vol.  66  de  la  Bibliothèque  de  l'École 
des  hautes  études  (section  des  sciences  historiques  et  philolo- 
giques). 


—  X  — 

Page  113,  manuscrit  190.  Voir  le  P.  Lazcano,  ibid.,  XLII 
(1897),  p.  347-348. 

Page  123,  manuscrit  211.  Le  désordre  du  manuscrit  est 
signalé  par  Codera,  ibid.,  XXXIX  (1896),  p.  21. 

Page  147,  manuscrit  242.  Je  ne  maintiens  pas  la  date  de 
310  (922),  que  j'ai  donnée  pour  la  mort  d'Aboù  '1-Faradj 
Koudàma  ibn  Dja'far  et  que  je  retrouve  dans  C.  Brockel- 
mann,  Arabische  Litteratur,  I,  p.  228.  C'est  337  (958)  qu'il 
faut  lire;  cf.  Ibn  Tagribardî,  An-Noudjoûm  (éd.  Juynboll), 
II,  p.  323;  Reinaud,  Géographie  d'Aboulféda,  p.  lx  et 
Lxxxiv  ;  Hammer,  Literaturgeschichte  der  Araber,  V, 
p.  326;  De  Goeje,  Bibliotheca  geographorum  arabicorum, 
VI,  p.  22;  Hartwig  Derenbourg,  Les  Manuscrits  arabes  de 
la  Collection  Schefer,  p.  46. 

Page  148,  ligne  21,  Lisez  S^ly . 

Pages  149  et  150,  manuscrit  245.  Le  nom  de  l'auteur  de 
1°  doit  être  lu  Ibn  Korkmâs,  comme  je  l'ai  fait  avec  raison 
à  propos  du  manuscrit  127,  un  autre  de  ses  ouvrages.  — 
Quant  à  2°,  il  a  été  composé  par  Al-Malik  Al-Afdal  Al- 
'Abbâs,  roi  Rasoùlide  du  Yémen  de  764  à  778  (1363-1376); 
cf.  Stanley  Lane-Poole,  The  Mohammedan  Dynasties, 
p.  99-100;  Brockelmann,  Arabische  Litteratur,  II,  p.  184. 
L'ouvrage  est  peut-être  identique  à  celui  qui  est  annoncé 
avec  un  titre  analogue  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
Khédiviale  du  Caire,  V,  p.  129. 

Page  158,  manuscrit  248,  11°.  Autre  exemplaire  dans  le 
manuscrit  908,  18°. 

Page  165,  manuscrit  271.  Le  désordre  de  ce  manuscrit  est 
attesté  par  Codera,  dans  La  Ciudad  de  Dios,  XXXIX 
(1896),  p.  21.  Je  ne  l'aurais  pas  soupçonné  d'après  les 
notices  consacrées  à  cet  exemplaire  (cf.  406,  1°),  par  Karl 
Dyrofï,  Zur  Geschichte  der  Ueberlieferung  des  Zuhair- 
diwans,  Mùnclien,  1892,  p.  5,  13,  14,  22-24.  Voir  aussi  le 
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beau  mémoire  de  Th.  Noldeke,  Die  Mo'allaqa  Zuhair's 
(Wien,  1901),  p.  2-4. 

Page  167,  manuscrit  273 ,  On  trouvera  une  remarquable 
biographie  d'Aboû  'l-'Alà  Al-Ma'arrî  en  tête  (p.  i-xlii)  de 
D.  S.  Margoliouth,  The  Letters  of  Abu  U-Alâ,  Oxford, 
1898.  Un  ouvrage  d'Aboû  'l-'Alâ,  qui  a  passé  inaperçu  pour 
MM.  Margoliouth  et  Brockelmann,  est  son  livre  intitulé 
Al-Kâ'if  «  le  Divinateur  »,  cité  par  Ousâma  dans  son  Kitâb 
al-asâ;  voir  ma  Vie  d' Ousâma,  p.  511.  Autre  exemplaire 
du  diwân  dans  le  manuscrit  435. 

Page  172,  manuscrit  281.  Ma  note  sur  ce  manuscrit 
(p.  520-521)  a  échappé  à  M.  Brockelmann,  qui  n'aurait  pas 
manqué  de  le  citer  dans  son  Arabische  Litteratur,  I,  p.  288, 
comme  un  second  exemplaire  de  l'ouvrage  contenu  dans 
Vienne  84,  1°. 

Pages  174  et  175.  Sur  cet  ouvrage  et  les  manuscrits  du 
Caire  omis  par  Brockelmann,  Arabische  Litteratur,  III, 
p.  141,  voir  mes  Manuscrits  arabes  de  la  Collection 
Schefer,  p.  42-43.  Les  manuscrits  de  Paris  portent  main- 
tenant les  n°«  2325-2329,  5867,  5868,  5870  et  5962. 

Pages  178  et  179,  manuscrits  290  et  291.  Aboù  'Ali  n'est 
pas  ici  Al-Hasan  ibn  Ahmad  Al-Fàrisî,  comme  je  l'avais 
supposé,  mais  l'auteur  des  Amâli  (manuscrits  359  et  1667) 
Aboû  *Alî  Ismâ'îl  ibn  Al-Kâsim  Al-Kâlî  Al-Bagdâdhi,  mort 
en  356  (967);  cf.  le  manuscrit  415,  non  418,  comme  il  a 
été  imprimé  dans  Brockelmann,  Arabische  Litteratur,  I, 
p.  85.  11  convient  dès  lors  d'y  supprimer,  comme  faisant 
double  emploi,  le  personnage  fictif  imaginé,  I,  p.  324,  n"5. 

Page  179,  manuscrit  292.  Mes  réserves  sur  la  date  du 
manuscrit  954  (1547)  tomberaient,  si  l'auteur  devait  être 
identifié  avec  l'écrivain  mentionné  par  Brockelmann,  Ara- 
bische Litteratur,  II,  p.  275,  et  distingué  de  son  homo- 
nyme auquel  est  attribué  le  manuscrit  448.    Je  pose  la 
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question  sans  posséder  des  indications  suffisantes  pour  la 
résoudre . 

Pages  180  et  181,  manuscrits  293,  294  et  autres  exem- 
plaires qui  sont  cités;  cf.  page  262,  manuscrit  395.  Lisez 
le  nom  de  l'auteur  Ibn  Hidjdja  Al-Hamawî;  cf.  mes  Ma- 
nuscrits arabes  de  la  Collection  Schefer,  p.  58. 

Page  185,  manuscrit  301.  La  bibliographie  de  Nâbiga 
Adh-Dhobyâni  (Brockelmann,  Arabische  Litteratur,  I, 
p.  22;  II,  p.  690)  doit  être  complétée  d'après  mon  Nâbiga 
Dhobyânî  inédit,  p.  6-8,  où,  à  propos  de  4°  et  de  la  note  1,  j'ai 
confondu  les  deux  Batalyoùsi  et  où  à  la  date  de  521  (1127) 
il  convient  de  substituer  494  (1100).  Depuis  la  publication 
de  mon  tome  premier,  les  poésies  de  Zohair  et  celles  de 
Tarafa  ont  été  publiées  avec  le  commentaire  d'Al-A'lam, 
celles-là  par  M.  le  comte  de  Landberg  (Leyde,  1889),  celles- 
ci  par  M.  Max  Seligsohn  (Paris,  1901). 

Page  186,  manuscrit  302.  Sur  Ibn  An-Nahhâs,  voir  aussi 
le  manuscrit  778. 

Page  187,  manuscrit  303.  En  vue  d'une  édition  projetée, 
Heinrich  Thorbecke  avait  fait  exécuter  d'après  ce  manus- 
crit une  photographie  intégrale  qui  est  conservée  à  la  Bi- 
bliothèque de  la  Société  asiatique  allemande;  cf.  la  Zeit- 
schrift  d.  d.  morg.  Gesellschaft,  XLV  (1891),  p.  473;  XLIX 
(1895),  p.  529  et  695. 

Page  189,  manuscrit  306,  2°.  Je  ne  sais  pourquoi  Brockel- 
mann, Arabische  Litteratur,  l,  p.  369,  a  changé  l'énig- 
matique  'Abd  (?)  Ibn  Al-Habîb,  comme  porte  le  manuscrit, 
en  un  plus  énigmatique  encore  'Abd  (?)  Ibn  At-Tabîb. 

Page  202,  manuscrits  322  et  323.  Ce  commentaire  a  été 
imprimé  au  Caire  en  1290  et  en  1305  (1873  et  1887). 

Page  205,  manuscrit  326.  En  dehors  des  rectifications  des 
p.  521  et  522,  il  convient  dans  le  titre  de  supprimer  les  deux 
sic. 
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Page  209,  manuscrit  330, 1°  (cf.  p.  275,  manuscrit  410,  3<»). 
D'après  Brockelmann,  Arabische  Littérature  II,  p.  248,  cet 
Ibn  Barrî  est  mort  en  730  (1339)  ;  il  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  celui  des  manuscrits  274,  1°;  493;  585;  772,  5° 
et  6°. 

Page  230,  manuscrit  358  ;  cf.  pages  336,  manuscrit  497  ; 
373,  manuscrit  543.  La  littérature  antérieure  est  abrogée 
par  R.  O.  Besthorn,  Ibn  Zaiduni  vitam  scripsit  episto- 
lamque  ejus  ad  Jbn-Dschahvarum  scriptam  nunc  primum 
edidit  R.  O.  B.  (Haunise,  1889). 

Page  232,  manuscrit  359.  Un  magnifique  exemplaire 
complet,  avec  deux  suppléments  ( J.S  et  \^':>  JjS)  du  même 
auteur,  le  tout  écrit  en  495  (1101),  est  conservé  sous  le 
n°  1667. 

Page  235,  manuscrit  361,  3".  Brockelmann,  Arabische 
Litteratur,  II,  p.  255,  préfère  la  vocalisation  Al-Batawî  au 
lieu  d'Al-Boutouwî. 

Page  241,  manuscrit  368;  cf.  page  297,  manuscrit  450. 
Lisez  le  nom  de  l'auteur  Ibn  Saudoùn  d'après  les  autorités 
alléguées  par  Brockelmann,  Arabische  Litteratur,  II,  p.  706. 
Aux  manuscrits  de  la  seconde  édition  signalés  par  celui-ci, 
ibid.,  II,  p.  18,  ajoutez  Madrid  CCVIII  (ancien  Gg  251). 

Page  242,  manuscrit  369;  cf.  p.  246,  manuscrit  374,  2°; 
p.  286,  manuscrit  434;  page  289,  manuscrit  438,  et  passim. 
Sur  le  genre  de  poésies  appelé  mouwaschschah,  voir  la 
remarquable  monographie  de  M.  Martin  Hartmann,  Dos 
arabische  Strophengedicht,  I,  Da^  Muwaèèah,  Weimar, 
1897. 

Page  246,  manuscrit  374.  Ma  lecture  de  la  page  246, 
note  1,  est  juste  d'après  J.  De  Goeje  et  Houtsma,  Cata- 
logus,  1  (un.),  p.  475. 

Page  253,  manuscrit  383,  2°;  cf.  page  298,  manuscrits 
451  et  452.  Ces  trois  manuscrits  ont  été  omis  dans  Brockel- 
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mann,  Arabische  Litteraiur,  I,  p.  258,  ainsi  que  Tédition  de 
Beyrouth,  1856,  signalée  par  Hartmann,  Das  Muwassah, 
p.  24. 

Page  258,  manuscrit  390.  Lisez  le  nom  de  l'auteur  :  Safi 
ad-Dîn  'Abd  al-'Azîz,  etc.,  en  supprimant  ibn. 

Page  268,  manuscrit  404,  5°  et  6°.  'Abd  ar-Rahmân  Ibn 
Yakhlaftan  mourut  au  Maroc  à  la  tin  de  627  (1230)  d'après 
Brockelmann,  Arabische  Litteratur,  II,  p.  273. 

Page  269,  manuscrit  405,  4°.  Djalâl  ad-Dîn  Ad-Daw- 
wânî,  l'auteur  commenté,  étant  mort  en  907  (1501),  notre 
Kâdî  Khân  ne  saurait  avoir  vécu  avant  le  X*  siècle  de 
riiégire,  comme  me  l'a  objecté  avec  raison  Brockelmann, 
ibid.,  l,  p.  376,  n.  1. 

Page  285,  manuscrit  432.  Dans  le  titre,  ajoutez  les 
deux  points  diacritiques  au  hâ  final  du  mot  al-mouhâdjâ. 
Il  se  pourrait  bien  que  nous  ayons  là  un  fragment  de 
at-tadlikira  as-salâhiyya;  cf.  p.  324,  manuscrit  483.  Sur 
l'interlocuteur  de  Salâh  ad-Din  As-Safadi,  voir  Brockel- 
mann, ibid.,  II,  p.  165. 

Page  289,  manuscrit  438.  M.  M.  Hartmann  a  longue- 
ment disserté  sur  ce  manuscrit,  qu'il  ne  connaît  que  par  la 
description  de  Casiri  et  par  la  mienne,  dans  Das  Muwassah, 
p.  27-30.  Je  viens  de  recourir  à  mes  notes,  d'après  lesquelles 
le  titre  donné  est  non  seulement  exact,  mais  complet.  Quant 
à  l'auteur,  je  ne  puis  que  garantir  ma  lecture  Ibn  'Asâkir,  et 
je  crois  bien  plutôt  la  liste  de  Casiri  suspecte.  Dans  la  table 
généalogique  des  Banoû  'Asâkir  dressée  par  F.  Wiistenfeld 
{Orientalia,  II,  p.  161),  je  trouve  parmi  les  frères  du  grand 
historien  de  Damas  un  Mohammad  ibn  Al-Hasan  ;  cf.  le 
texte  arabe,  ibid.,  p.  176,  1.  14.  C'est  ce  plus  jeune  frère 
que  je  considère  maintenant  comme  l'auteur  du  livre,  au 
lieu  de  Hibat  Allah,  l'aîné  des  trois  frères. 

Page  302,   manuscrit  458.  Il  vaut  mieux  citer  pour  le 


—  XV  — 

manuscrit  de  Leyde  De  Goeje  et  Houtsma,  Catalogus, 
I  (un.),  p.  263. 

Page  304,  manuscrit  461.  Supprimez  :  «  Quel  est  le  per- 
sonnage   Je  l'ignore.  »  Tout  cela  fait  partie  du  nom  de 

l'auteur,  qui  écrivait  vers  654  (1256)  ;  cf.  Flûgel,  Die  ara- 
bischen  Handschriften,  I,  p.  363;  Brockelmann,  Arabische 
Litteratur,  I,  p.  286  et  352.  Voir  aussi  plus  loin  la  note  sur 
la  page  390. 

Page  308,  manuscrit  467,  l*'.  Le  poète  sicilien  Aboû 
'1-Hasan  'Alî  Al-Ballanoûbî,  c'est-à-dire  de  Villanuova, 
vécut  dans  la  seconde  moitié  du  XP  siècle  de  notre  ère.  Sur 
lui  et  sur  le  manuscrit  unique  de  l'Escurial  (lisez  partout 
465  au  lieu  de  455  pour  le  numéro  du  manuscrit),  voir 
Michèle  Amari,  Bibliotheca  arabo-sicula,  p.  680-681  ;  tra- 
duction italienne  (éd.  in-8°),  II,  p.  617-619;  Storia  dei 
Musulmani  di  Sicilia,  I,  p.  xliii  a;  II,  p.  521,  541,  543. 

Page  313,  manuscrit  470,  2"  et  3°  ;  cf.  pages  167,  ma- 
nuscrit 273,  et  287,  manuscrit  435.  Ces  deux  épitres 
manquent  aux  Letters  of  Abu  '/-'A /a,  par  David  Margo- 
liouth  (Oxford,  1898). 

Page  315,  manuscrit  470,  9°.  Lisez  :  Omayyades.  —  Apres 
mûre  réflexion  sur  10*^,  je  considère  Djamâl  ad-Dîn  Al- 
Misrî  comme  identique  à  Djamâl  ad-Dîn  Aboû  '1-Iiosain 
Ibn  Al-Djazzâr,  appelé  Al-Misrî  dans  Berlin  9814,  2°,  vrai- 
semblablement ailleurs.  Je  suppose  que,  dans  le  titre,  après 
talfîk,  il  y  avait  un  blanc  pour  insérer  le  nom  du  continua- 
teur inconnu  et  qu'il  faut  traduire  :  «  dû  à  la  collaboration 
de...  et  du  lettré  Djamâl  ad-Dîn  Al-Misrî.  »  Ainsi  s'expli- 
querait wal-adîb. 

P.  326,  manuscrit  487,  2°.  Une  autre  biographie  d'Aboû 
'1-Hasan  'AU  Asch-Schâdhilî,  par  un  certain  Mohammad 
ibn  Abî  '1-Kâsim  Ibn  A^-Sabbâg  Al-Himyarî  se  trouve 
dans    le    manuscrit    CLXXXVI   (ancien   Gg  209)    de   la 
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Bibliothèque  Nationale  de  Madrid;  cf.  Robles,  Catâlogo, 
p.  86-87. 

Page  328,  manuscrit  488,  2°  :  Lisez  :  al-makâmât. 

Page  334,  manuscrit  495;  cf.  page  343,  manuscrit  512.  Le 
grand  commentaire  d'Asch-Scharîschî,  c'est-à-dire  du  natif 
de  Xérès,  a  été  imprimé  à  Boùlâk  en  1868  et  en  1883. 

Page  336,  manuscrit  498,  2°.  Lisez  le  titre  :  j^l  jji  <J^, 
traduisez  :  «  Le  livre  intitulé  :  Les  perles  des  poitrines,  » 
corrigez  la  même  erreur  dans  Slane,  Catalogue,  p.  642  b,  et 
comparez  le  manuscrit  CLXVIII  de  la  Biblothèque  Natio- 
nale de  Madrid  (ancien  Gg  191). 

Page  346,  manuscrit  518.  Mohammad  ibn  'îsâ,  connu  sous 
le  surnom  d'Al-Mounâsif,  mort  en  620  (1223),  décrit  dans  ce 
poème  les  propriétés  des  parties  du  corps  humain.  M.  Ahl- 
wardt  s'est  chargé  de  rétablir  les  dates  justes  ;  voir  son 
Vei^jseichniss  arabischer  Handschriften,  IV  (1892),  p.  554. 

Page  353,  manuscrit  526.  Lisez  :  «  et  y  mourut.  »  M.  de 
Slane,  dans  son  édition,  p.  19,  a  soupçonné  le  contenu  du 
manuscrit  1635.  J'aurais  dû  mentionner  sa  traduction  fran- 
çaise qui  a  paru  dans  le  Journal  Asiatique  de  1858  et  dont 
un  tirage  à  part  de  432  pages  a  été  tiré  à  petit  nombre  en 
1859.  La  note  que  j'ai  insérée  p.  524  au  sujet  de  ce  même 
manuscrit  m'amène  à  rappeler  qu'A,  de  Kremer  avait  aussi 
deviné  dans  le  manuscrit  1635  le  Dictionnaire  géographique 
d'Al-Bakrî;  voir  les  Sitzungsberichte  de  l'Académie  des 
sciences  de  Vienne,  1852,  p.  390. 

Page  355,  manuscrit  528.  Autres  exemplaires,  manuscrits 
713;  761,  1°.  En  décrivant  le  manuscrit  713  (II,  p.  4),  j'ai 
rectifié  titre  et  traduction  du  titre.  Lisez  al-atbâ"  et  tra- 
duisez :  ((  La  consolation  du  souverain  lors  de  l'inimitié  des 
sujets.  »  Sur  la  leçon  al-atbâ''  que  j'avais  admise,  voir 
Hâdjî  Khalifa,  Lexicon  bibliographicum,  III,  p.  611  ;  VII, 
p.  760. 
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Page  359,  manuscrit  530,  1°.  Autre  exemplaire,  ma- 
nuscrit 746,  d'après  lequel  il  importe  de  compléter  le  titre- 
qui,  dans  Brockelmann,  Arabiscke  Litteratur,  est  écourté, 
I,  p.  372,  tandis  qu'il  est  donné  intégralement,  I,  p.  385.  Le 
double  emploi  est  constaté  par  l'index,  II,  p.  670  a.  Suppri- 
mez sic  après  Al-Mouzâli  et,  dans  l'indication  du  commen- 
cement, ajoutez  oU-jj  pour  la  rime  avec  «Ujs . 

Page  361,  manuscrit  533.  D'après  Brockelmann,  Ara- 
bische  Litteratur,  II,  p.  75,  Scharaf  ad-Dîn  Yoûnous  Al- 
Mâliki  écrivit  vers  750  (1349',  et  son  Al-Kanz  al-madfoûn 
a  été  imprimé  à  Boûlâk  en  1871 ,  au  Caire  en  1885. 

Page  363,  manuscrit  534,  2".  L'édition  que  je  souhaitais  a 
été  réalisée  en  partie  par  Cari  H.  Becker,  Beitrâge  zur 
Geschichte  Àgyptens  unter  dem  Islam,  1  Heft  (Strassburg, 
1902).  Sur  la  description  du  manuscrit,  voir  ibid.,  p.  18,  n.  1. 

Page  366,  manuscrit  537.  Lisez  Cas.  534. 

Page  369,  manuscrit  538,  12".  On  trouve  plus  de  détails 
sur  Aboû  '1-Walîd  Solaimân  ibn  Khalaf  Al-Bâdjî  dans 
ce  tome  II,  p.  22,  à  propos  du  manuscrit  732,  4". 

Page  375,  manuscrit  544.  Autre  exemplaire,  manuscrit 
737,  à  propos  duquel  des  «  données  nouvelles  »  ont  été 
fournies  sur  l'auteur  et  la  bibliographie  complétée. 

Page  381,  manuscrit  553.  Mohammad  Ibn  Houlla  était  un 
contemporain  de  'Afîf  ad-Din  'Abd  Allah  Al-Yâfi'î,  dont  il 
copia  l'un  des  ouvrages  en  765  (1363)  ;  voir  la  description  du 
manuscrit  756  (II,  p.  45). 

Page  389,  manuscrit  566.  L'émir  des  croyants  Aboû 
'Abd  Allah  Mohammad,  dont  le  fils  est  nommé  Aboû 
'l-KhairYa'koûb,  est  le  khalife  'Abbaside  Al-Mouktafî  liamr 
Allah  (530-555=1135-1160). 

Page  390,  manuscrit  567,  2°.  Al-'Âdilî  me  semble  pou- 
voir être  identifié  avec  'AU  ibn  Mohammad  ibn  Ar-Ridâ 
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Al-'Âdilî,  l'auteur  du  manuscrit  461.  Dans  le  titre,  mou- 
farrih  est  une  faute  d'impression  pour  moufarridj,  et  bien 
qu'al-kouîoûb  soit  clair  dans  le  manuscrit,  je  ne  puis  pas 
ne  pas  penser  au  Moufarridj  al-kouroûb  fi  akhbâr  bant 
Ayyoûb  d'Ibn  Wàsil  ;  cf.  sur  lui  les  manuscrits  615  et  647, 
ainsi  que  mon  'Oumâra  du  Yémen,  II,  partie  arabe,  p.  xxiv- 
XXVII  et  609-629.  Cf.  aussi  le  manuscrit  actuellement  coté 
4451  à  la  Bibliothèque  Nationale^  de  Paris,  qui  démontre 
les  connaissances  en  métrique  de  l'historien  et  du  logicien. 

Page  399,  manuscrit  574,  2°.  D'après  Brônnle,  dans 
Brockelmann,  Arabische  Litteratur,  I,  p.  135,  Aboû  Dharr 
Mous'ab  mourut  à  Fez  en  604  (1207). 

Page  399j  manuscrit  575.  Il  se  publie  en  ce  moment  au 
Caire  une  édition,  dont  8  volumes  sur  18  ont  paru,  de 
ce  Dictionnaire  «  spécialisé  »  (Al-Moukhassas),  d'après 
l'exemplaire  en  17  volumes,  que  possède  la  Bibliothèque 
Khédiviale  (voir  Catalogue  en  arabe,  IV,  p.  187).  Ahmed 
Zeki  avait  signalé  l'importance  de  ce  «  Dictionnaire  ana- 
logo-idéologique  »,  dans  son  Rapport  sur  les  manuscrits 
arabes  conservés  à  VEscurial  en  Espagne  (Caire  (sic), 
1894),  p.  10-11. 

Page  400,  manuscrit  576.  «  Le  livre  des  verbes,  »  par 
Ibn  Al-Koùtiyya,  a  été  publié  par  Ignazio  Guidi  (Leyde, 
1894)  d'après  le  manuscrit  de  Girgenti.  Il  semble  qu'il  y  en 
ait  un  autre  exemplaire  a  Constantine;  voir  Slane,  dans 
Pertsch,  Die  arabischen  Handschriften,  I,  p.  357. 

Page  424,  manuscrit  614.  Le  texte  commenté  se  trouve 


1.  Ce  manuscrit  unique  est  entré  à  la  Bibliothèque  du  Roi  en 
1671.  Il  porte  le  n"  1060  dans  le  Catalogue  autographe  que  le 
P.  Wansleben  a  rédigé  des  livres  que  «  l'autheur  de  ce  voyage  a 
envoyés  du  Levant  ».  Voir  Henri  Omont,  Missions  archéologiques 
françaises  en  Orient  aux  XVII''  et  XVIII^  siècles  (Paris,  Impri- 
merie Nationale,  MDCCCCIÏ.  2  parties  in-4°),  p.  944. 
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aussi  dans  le  manuscrit  788,  IQ*».  Page  425,  1.  2  et  6  (cf. 
p.  462, 1.  11),  lisez  Nâmâwar.  Remarquons  que  la  date  de 
781  ;1379)  pour  la  mort  du  commentateur,  date  évidem- 
ment fausse,  a  été  maintenue  par  Brockelmann,  Arabische 
Litteratur,  II,  p.  239,  en  contradiction  avec  moi  et  avec 
I,  p.  463. 

Page  435,  manuscrit  630.  Imâd  ad-Dîn  désigne  peut-être 
'Imàd  ad-Dîn  Yahyâ  ibn  Ahmad  Al-Kâschî,  cité  à  propos 
du  manuscrit  678,  1°  et  4°.  Celui-ci  vivait-il  au  VHP  siècle 
de  riiégire  (Brockelmann,  Arabische  Litteratur,  I,  p.  294} 
ou  au  X«  {ibid.,  I,  p.  468),  comme  Pertsch  et  moi  l'avons 
dit  d'après  Hâdjî  Khalîfa?  J'incline  vers  la  seconde  date; 
voir  la  description  du  manuscrit  678,  f^. 

Page  437,  manuscrit  632,  1".  Bien  que  le  Catalogue  de  la 
Bibliotlièque  Nationale  de  Madrid  n'en  fasse  pas  mention, 
un  autre  exemplaire,  daté  de  633  (1235),  s'y  trouve  à  la  fin 
du  manuscrit  arabe  CXXXII  (ancien  Gg  154). 

Page  461,  manuscrit  653,  2°.  Lisez  :  Mohammad  Ibn 
*Âsim. 

Page  462,  manuscrit  654,  3°.  Dans  l'énumération  des 
manuscrits  similaires,  supprimez  630. 

Page  478,  manuscrit  678,  1°.  Ainsi  que  l'a  fait  remarquer 
Brockelmann,  Arabische  Litteratur,  I,  p.  468,  ce  n'est  pas 
un  commentaire  direct  sur  les  âdâb  al-bahth,  mais  un 
supercommentaire  sur  le  commentaire  que  leur  avait  con- 
sacré Kamâl  ad-Din  Mas'oûd  Asch-Schirwâni  Ar-Roùmî, 
qui  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  IX®  siècle  de  l'hégire  ; 
voir  la  description  du  manuscrit  643;  cf.  678,  5"  et  691. 

Page  490,  manuscrit  694.  L'édition  de  Constantinople 
n'est  pas  de  1870,  mais  de  1876. 

Page  492,  manuscrit  696  et  non  669. 

Page  496,  manuscrit  700.  Je  suis  disposé  à  reconnaître 
dans  «  Le  secret  des  secrets  »  l'ouvrage  du  même  titre 
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attribué  dans  le  Fihrist  à  Rhases,  c'est-à-dire  au  célèbre 
médecin  Aboû  Bakr  Mohammad  ibn  Zakariyyâ  Ar-Râzî, 
mort  vers  320  (932).  Voir  Ibn  Abi  Ya'koûb  An-Nadim, 
Kitâb  al-Jihrist,  texte  arabe,  p.  358,  1.  12;  traduction  fran- 
çaise par  0.  Hondas,  dans  M.  Berthelot,  La  Chimie  au 
moyen  âge,  III  (1893),  p.  37.  Ar-Râzî  avait  écrit  de  nom- 
breux ouvrages  et  opuscules  sur  lalchimie,  ce  qui  confirme 
les  conclusions  que  j'apporte  ;  cf.  L.  Leclerc,  Histoire  de  la 
médecine  arabe,  I,  p.  352.  L'expression  :  a  notre  maître 
Djâbir  ibn  Hayyân  »  (cf.  manuscrit  780,  4")  n'implique  pas 
que  l'auteur  anonyme  ait  suivi  les  leçons  du  professeur, 
mais  est  une  affirmation  qu'il  se  déclare  son  disciple  intel- 
lectuel. Bien  entendu,  ce  «  secret  des  secrets  »  ne  doit  être 
confondu  ni  avec  le  traité  de  politique  attribué  à  Aristote, 
dont  nos  bibliothèques  sont  encombrées  (Paris,  n°^  2417- 
2422),  ni  avec  l'écrit  soùfî  du  frère  d'Al-Gazâlî  (Escurial, 
763,3'^;  II,  p.  52). 

Page  508,  manuscrit  707,  1".  Le  scliaikh  Nadjm  ad-Dîn 
me  paraît  être  Nadjm  ad-Dîn  'Alî  ibn  'Omar  Al-Kâtibî  Al- 
Kazwînî,  l'auteur  de  la  Scliamsiyya;  cf.  les  manuscrits 
619;  629;  630;  703,8°,  etc. 

Tome  second.  Page  4,  manuscrit  714.  Lisez  le  nom  de 
l'auteur  Al-Mouhsin. 

Page  6,  manuscrit  716.  Du  même  auteur  sont  les  manus- 
crits 699  et  743,  1\ 

Page  7,  manuscrit  718, 1".  M.  G.  Rat  a  publié  (1899-1902) 
une  traduction  française  de  ce  livre,  intitulée  :  Al- Mos ta- 
ira/.....  par Sihâb  ad-Dîn  Ahmad  Al-Absîht,  travail 

que  j'ai  apprécié  dans  le  Journal  des  Savants  de  juillet 
1902,  p.  397-399.  J'aurais  dû  faire  de  justes  réserves  sur  le 
nom  présumé  de  l'auteur,  qui  doit  être  ainsi  rectifié  et  com- 
plété d'après  Ahlwardt,    Verjeichniss  arabischer  Hand- 
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schriften,  VII,  p.  373  et  374  :  Bahâ  ad-Dîn  Aboù  1-Fath 
Mohammad  ibn  Ahmad  ibn  Mansoùr  ibn  Ahmad  ibn  'îsâ 
Al-Mahallî  Al-Khafib  Al-Abschîliî,  né  vers  790  (1388), 
mort  vers  850  (1446). 

Page  8,  manuscrit  718,  2°.  Autres  exemplaires,  ma- 
nuscrits 30,  5"  ;  143,  4°. 

Page  12,  manuscrit  722,  2°.  Le  commentateur  est  nommé 
en  tête  du  manuscrit  LXXXI  (ancien  Gg  87)  de  la  Biblio- 
thèque Nationale  de  Madrid  (Robles,  Catâlôgo,  p.  39-40) 
Aboù  '1-Kâsim  Ibrahim  Al-Warràk  Al-Bannânî. 

Page  14,  manuscrit  725.  Malgré  la  similitude  des  noms, 
l'auteur  ne  saurait  être  identifié  avec  Ahmad  ibn  Moham- 
mad Al-Marràkoschi,  le  célèbre  mathématicien,  connu  sous 
le  nom  d'Ibn  Bannâ;  voir  les  manuscrits  248,  11°;  788,  18°. 
Je  crois  le  reconnaître  plutôt  dans  Aboù  'l-'Abbâs  Ahmad 
ibn  Mohammad  Al-Ansârî  Al-Marrâkoschî,  connu  sous  le 
surnom  d'Ad-Dabbâg  «  le  tanneur  »  ;  voir  Rieu,  Catalogus, 
p.  405  6. 

Page  16,  manuscrit  728.  Le  vrai  titre  de  l'ouvrage  d'Al- 
Djâhith  est  aussi  dans  le  manuscrit  242,  1°,  où,  dans  ma 
description  (I,  p.  147,  dernière  ligne),  le  sic,  dont  je  l'ai 
accompagné,  doit  être  supprimé. 

Page  22,  manuscrit  732,  4°.  Voir  I,  page  367,  manuscrit 
538,  12°. 

Page  22,  manuscrit  733.  L'auteur  est  peut-être  celui  que 
■  l'abbé  Barges  appelle  «  le  célèbre  marabout  »  en  racontant 
sa  vie  (Paris,  1884),  Aboù  Madyan  Schou'aib  ibn  Al-Hasan 
Al-Magribî  At-Tilimsânî,  mort  vers  589  (1193).  Le  nom 
d'Aboû  Madyan  est  donné  avec  quelques  variantes  dans 
Madrid  CLXXXIV  (ancien  Gg  207)  ;  voir  Robles,  Catâlôgo, 
p.  86. 

Page  24,  manuscrit  734.  'Abd  ar-Ra'oùf  Al-Mounâwî 
mourut  en  1031  (1622). 
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Page  24,  manuscrit  735.  Cette  épître  a  été  imprimée  avec 
des  notes  marginales  a  Boûlâk  en  1867  et  en  1870,  et  avec 
tout  un  commentaire  et  des  gloses,  à  Boûlâk  en  1873; 
cf.  Lambrecht,  Catalogue,  I  (un.),  p.  383;  Ellis,  Catalogue, 
I,  col.  46. 

Page  33,  manuscrit  742.  Corrigez  dans  le  titre  J.  en  J», 
peut-être  <lMjaL^^  en  ZÀ^]al,^. 

Page  35,  manuscrit  745,  1°.  La  biographie  d'Aboù 
'1-Hasan  'AU  Asch-Schâdhili  par  son  petit-fils  est  dans  le 
manuscrit  487,  2°;  cf.  ce  tome  II,  p.  xv.  Sur  son  petit-fils, 
voyez  encore  les  manuscrits  346,  347,  460.  Au  haut  de  la 
page  36,  lisez  788,  23«. 

Page  38,  manuscrit  749.  Je  suis  porté  maintenant  à 
reconnaître  dans  l'auteur  Fakhr  ad-Dîn  Ahmad  ibn  Moham- 
mad  ibn  Abî  Bakr  ibn  Mohammad  Asch-Schîrâzî,  qui 
écrivait  en  809  (1406);  cf.  DeGoejeet  Houtsma,  Catalogus, 
I  (un.),  p.  446.  Mon  rappel  d' Ahmad  l'ascète  est  d'autant 
moins  plausible  que  celui-ci  se  nommait  Ahmad  Ibn  Al- 
'Abbâs  et  non  Ahmad  Aboû  'l-'Abbâs. 

Page  41,  manuscrit  752.  —  A  ce  manuscrit  fait  suite 
immédiatement,  provenant  du  même  exemplaire  ancien^  le 
manuscrit  1529  (Casiri,  1524). 

Page  42,  manuscrit  953.  Il  faut  se  garder  de  confondre 
les  deux  philologues  Aboû  Ahmad  Al-Hasan  Al-'Askarî, 
auteur  de  l'ouvrage  coté  377,  et  son  neveu^  qui  est  son 
homonyme  et  son  disciple,  Aboû  Hilâl  Al-Hasan  Al- 
'Askarî;  voir  Khi^ânat  al-adab,  I,  p.  97-98  et  112;  l'in- 
dex de  Hâdjî  Khalifa,  n««  1049  et  3469.  Faut-il  adopter 
pour  ce  dernier  395  (1005)  comme  date  de  sa  mort  avec 
Wûstenfeld,  Die  Geschichtsschreiber ,  p.  53;  Flûgel,  Die 
grammatischen  Schulen,  p.  254;  Brockelmann,  Arabische 
Litteratur,  I,  p.  126,  où  il  y  a  plus  d'une  confusion  entre 
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les  ouvrages  de  l'un  et  ceux  de  l'autre^?  Ou  bien  ai-je  eu 
raison  de  la  différer,  en  i)ensant  que  son  Kitâb  al-awail  fut 
terminé  le  14  scha'bàn  395,  le  26  mai  1005?  Je  note  en 
passant  que  ce  dernier  ouvrage,  longtemps  considéré  comme 
perdu,  est  à  Paris  sous  le  n°  5986;  voir  mes  Manuscrits 
arabes  de  la  Collection  Schefer,  p.  11.  Il  est  attribué  à 
Aboû  Ahmad,  au  lieu  d'Aboù  Hilâl,  par  Ahlwardt,  Ver- 
^eichniss  arabischer  Handschriften,  IX,  p.  8. 

Page  45,  manuscrit  756.  Mohammad  ibn  'Othmân  Ibn 
Houlla  est  l'auteur  du  manuscrit  553. 

Page  55,  manuscrit  766.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  au 
Caire  en  1891 . 

Page  57,  manuscrit  769.  Brockelmann,  Arabische  Lit- 
teratur,  I,  p.  365,  lit  Al-Andarasfânî  et  nous  apprend  que 
l'auteur  vivait  dans  le  Khârizm  dans  la  seconde  moitié  du 
VP  siècle  de  l'hégire. 

Page  58,  manuscrit  770.  D'après  Brockelmann,  ibid.,  II, 
p.  107,  Yoûsouf  ibn  Al-Hasan  mourut  en  909  (1503).  C'est 
aussi  la  date  donnée  par  Ahlwardt  dans  l'index  de  son  Ver- 
zeichniss  arabischer  Handschiften,  X,  p.  395  6. 

Page  61,  manuscrit  772,  4°,  dernière  ligne.  Lisez  :  ibn 
Abî  Sa'îd  comme  il  a  été  fait  à  propos  des  manuscrits  83, 
1°;  119;  193,  du  même  auteur. 

Page  64,  manuscrit  774.  Mes  notes  portent  Siràdj  ad- 
Dîn  Aboû  Dja'far;  je  crois  que,  s'il  serait  téméraire  de 
substituer  d'après  Hâdjî  Khalîfa,  sans  nouvel  examen  de 
l'exemplaire,  Tâdj  ad-Dîn  à  Siràdj  ad-Dln,  ma  confusion 
d'Aboù  Dja'far  avec  Aboû  Hafs  est  probable.  Lisez  donc  : 
Aboû  Hafs;  corrigez  aussi  p.  301  en  p.  303. 

Page  66,  manuscrit  778.  C'est  d'Ibn  An-Nahhâs  qu'est 

1.  Brockelmann,  Arabische  Litteratur,  I,  p.  32  et  41,  a  fait 
mourir  Aboû  Hilâl  en  382  (993),  date  qui  est  assignée  à  la  mort 
d'Aboù  Alimad;  voir  ici-même,  I,  p.  248. 
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l'Annotation  sur  les  poésies  d'Imrou'ou  '1-Kais  contenue  dans 
le  manuscrit  302. 

Page  70,  manuscrit  780,  3".  Sur  le  mystique  'Alî  Ibn 
Wafâ,  voir  les  manuscrits  284,  1°;  445. 

Page  75,  manuscrit  788,  2°.  —  Une  nouvelle  édition  du 
Précis  de  législation  musulmane,  suivant  le  rite  mâlikite, 
par  Sîdî  Khalîl,  a  été  publiée  en  1901  par  la  Société  asia- 
tique de  Paris  sous  les  auspices  du  Ministre  de  la  guerre. 

Page  79,  manuscrit  788,  15".  Lisez  :  Aboû  Zaid  Honain; 
cf.  le  manuscrit  760,  p.  47  et  48. 

Page  80,  manuscrit  788,  16".  Mon  savant  collègue  de 
Naples,  Carolo  Alphonso  Nallino,  qui  avait  vu  à  Rome  un 
des  six  exemplaires,  m'a  communiqué  l'observation  sui- 
vante par  lettre  en  date  du  28  octobre  1899  :  «  Corrigez 
J^  en  J^.  En  effet, /ad/  ad-dâ'ij-  oxxfadl  tout  court  est 
en  astronomie  arabe  la  partie  de  l'arc  diurne  d'un  astre  qui 
lui  reste  encore  à  parcourir  à  un  instant  donné.  Une  fois  le 
fadlcQimu,  on  en  déduit  très  aisément  les  heures  du  jour 
ou  de  la  nuit  écoulées  jusqu'au  moment  précis  de  l'obser- 
vation. » 


Cette  gerbe  d'additions,  de  corrections  et  de  détails 
complémentaires,  pourrait  être  facilement  grossie  dans  le 
champ  mal  délimité  d'un  catalogue.  Je  n'ai  recueilli  que 
ce  que  j'ai  ramassé  à  fleur  de  terre  au  hasard  de  mes  pro- 
menades à  travers  mon  livre.  Il  a  déjà  des  rides  et  chaque 
publication  nouvelle  lui  en  ajoutera,  toutes  les  fois  que  des 
problèmes  d'histoire  littéraire,  posés  ici,  seront  résolus. 
En  attendant,  notre  outillage  s'est  bien  perfectionné  depuis 
la  rédaction  du  tome  premier  en  1884.  Le  seul  historien  de 
la  littérature  arabe  était  alors  M .  de  Hammer,  dont  l'œuvre 
monumentale  inachevée  se  dresse  comme  une  tour  de  Babel 
géante,  dont  la  confusion  appelle  la  controverse  plutôt  que 
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le  dédain.  C'est  un  amas  de  matériaux  bruts,  dont  quelques- 
uns  de  choix,  d'autres  mêlés  à  des  alliages  qu'il  faut  séparer 
pour  en  extraire  le  métal  pur.  Je  ne  méconnais  pas  les  pro- 
grès accomplis  depuis  l'apparition  du  7®  volume  en  1856  ;  je 
suis  heureux  de  les  constater  et  d'en  profiter. 

Quelques  années  auparavant,  en  1852,  Flugel  terminait 
son  édition,  avec  traduction,  latine,  du  grand  Dictionnaire 
bibliographique  aux  14501  articles  \  composé  au  milieu  du 
XVIP  siècle  par  Moustafà  ibn  *Abd  Allah  Kâtib  Dschalabî, 
connu  sous  le  surnom  de  Hâdjî  Khalîfa.  Tandis  que  M.  de 
Hammer,  découragé  par  l'attitude  hostile  de  ses  détracteurs, 
interrompait  son  œuvre,  Flugel,  en  1858,  enrichissait  la 
sienne  et  la  rendait  plus  pratique  par  un  septième  volume 
de  xiv-1257  pages.  L'époque  était  propice  à  la  rédaction 
des  beaux  catalogues  de  manuscrits  arabes^  qui  ont  révélé 
les  trésors  inconnus  des  bibliothèques  publiques,  grâce  à 
des  maîtres  tels  qu'Ahlwardt,  Amari,  Aumer,  Browne, 
Codera,  Dorn,  Dozy,  Fagnan,  Fleischer,  Flugel,  De  Goeje, 
Houtsma,  De  Jong,  Loth,  Mehren,  Nicoll,  Pertsch,  Pusey, 
Rieu,  Robles,  Rosen,  Roy,  Slane,  Spitta,  Zotenberg,  etc., 
etc.  Trois  inventaires  abondants  d'imprimés  arabes,  par 
Euting,  Lambrecht  et  Ellis,  nous  renseignent  sur  les  acces- 
sions de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Strasbourg  jus- 
qu'en 1887,  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  langues  orien- 
tales vivantes  de  Paris  jusqu'en  1897,  du  Musée  Britannique 
jusqu'en  1901.  Ajoutez  à  ces  ressources  précieuses  la  biblio- 
graphie des  impressions  arabes  orientales  et  occidentales 
publiée  au  Caire  en  1897  par  Edward  A.  Van  Dyck,  et  le 

1.  «  Les  monuments  nouveaux»,  ajoutés  au  XVI  II«  siècle  par 
Hanafî  Zâdéh,  édités  à  la  suite  par  Flugel  (Hâdji  Khalîfa,  Lexicon 
hibiiographicum,  VI,  p.  525  646)  portent  ce  nombre  à  15007. 

2.  Deux  volumes  ont  paru  en  1894  et  en  1901  ;  un  troisième 
volume  est  en  préparation  ;  voir  mon  compte  rendu  dans  la  Revue 
critique  de  1902,  I,  p.  421. 
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Catalogue  de  la  section  européenne  de  la  Bibliothèque 
Khédiviale  (II,  L'Orient)^  répertoire  anonyme  daté  de 
1899  \  Ce  serait  ingratitude  de  ne  pas  nommer  aussi  les 
libraires  dont  les  catalogues,  grâce  à  des  relations  habile- 
ment nouées,  nous  mettent  périodiquement  au  courant  de 
leurs  importations  en  livres  arabes  publiés  dans  les  pro- 
vinces du  monde  musulman.  Ai-je  besoin  de  nommer  Ha- 
rassowitz,  Kôhler,  Leroux,  Luzac,  Quaritch,  Spirgatis  et 
bien  d'autres?  Le  mouvement  annuel  qui  se  produit  dans 
nos  études  en  Orient  et  en  Occident  a  son  organe  attitré 
dans  Y Orientalische  Bibliographie  fondée  par  August  Mill- 
ier en  1887  et  continuée  depuis  sa  mort  prématurée  (1892) 
avec  une  rigoureuse  précision  par  Lucian  .Scherman'. 

Dans  cette  ère  nouvelle  si  féconde,  l'événement  le  plus 
heureux,  celui  que  je  tiens  à  saluer  en  terminant  comme 
une  bonne  fortune  pour  nous  et  pour  nos  successeurs,  c'est 
l'achèvement,  par  la  publication  des  indices  admirables,  de 
l'Histoire  de  la  Littérature  arabe,  par  Cari  Brockelmann  '. 
On  peut  discuter  la  conception  du  livre  et  se  demander  si 
les  idées  générales  ne  devraient  pas  y  occuper  une  plus  large 

L  Publications  de  la  Bibliothèque  Khédiciale,  vol.  XIL 

2.  Je  signale  en  passant  le  classement  méthodique  des  biblio- 
graphies biannuelles  de  la  production  occidentale  sur  le  terrain 
des  langues  sémitiques,  publiées  par  W.  Muss-Arnolt  dans  le 
Quarierly  Journal  for  semitic  Studies  de  Chicago  et  la  Biblio- 
graphie tenue  à  jour  de  la  Reçue  des  études  juices  de  Paris. 

3.  Je  devrais  presque  dire  ses  deux  Histoires  de  la  littérature 
arabe.  Car  M.  Cari  Brockelmann  a  entre  temps  résumé  et  vulga- 
risé son  ouvrage  sous  le  même  titre,  ce  qui  est  bien  gênant  pour 
les  citations.  Voir  Die  Litteraturen  des  Ostens  in  Einzelndarstel- 
lungen,  VI  (Leipzig,  1901),  2^  partie,  vi-265  pages.  La  littérature 
arabe  des  Juifs,  intentionnellement  laissée  au  second  plan  par 
Brockelmann,  vient  d'être  l'objet  d'une  monographie  remarquable 
par  M.  Steinschneider,  Die  arabische  Literatur  der  Juden,  Franc- 
fort-sur-le-Mein,  1902.  La  littérature  chrétienne  des  Arabes  ré- 
clame une  étude  spéciale  du  même  genre. 
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place,  si  cette  accumulation  de  fiches  donne  une  idée  suffi- 
sante du  rôle  que  cette  littérature  a  joué  sur  les  divers 
théâtres  où  elle  a  évolué  et  des  destinées  qu'elle  a  traver- 
sées dans  ses  migrations  simultanées  et  successives.  La 
synthèse  viendra  assez  tôt,  lorsque  l'analyse  en  aura  fourni 
les  éléments  définitifs.  L'auteur  aura  l'occasion  prochaine 
d'émonder  certaines  scories  lorsque  son  livre  parviendra  à 
une  deuxième  édition  qui  ne  sera  pas  la  dernière.  Nous 
serons  tous  ses  collaborateurs  empressés.  Il  en  trouvera  un 
incomparable,  s'il  ne  s'obstine  pas  à  renier  son  prédéces- 
seur^ s'il  se  résout  à  considérer  M.  de  Hammer  comme  un 
précurseur  sur  les  pas  duquel  il  fera  bien  de  ne  s'avancer 
qu'avec  critique,  mais  aussi  avec  respect  pour  sa  tentative 
hardie,  pour  son  labeur  persévérant,  pour  sa  trouée  vigou- 
reuse à  travers  une  région  inexplorée. 

Paris,  ce  17  mars  1903. 
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Titre  :  ^^  ^  ù  ^\A\  vJ^j  JiUI  lfi>y  ^^^  c^  jl^l 

.^JjJlI  t5il_L_jJI  >v-l— Â-SI  (J>^  ù.  yj-»!'  -* — -^  ifA îl  j-c- 

(^^Ul_j  «  L'extrait  du  livre  intitulé  :  La  jouissance  du 
lecteur  et    le    présent   du   narrateur,    compilation    tentée 

par   'Izz   ad-Din  *Abd  al-'Azîz  Ibn   Abî   '1-Kâsim 

Al-Bagdâdhî,  connu  sous  le  nom  d'Al-Bàbbisri.  »  Ce  titre 
est  identiquement  reproduit  en  tête  de  la  seconde  partie 

((i\l!l  i_J^l),  comprenant  un  choix  beaucoup  plus  abon- 
dant que  la  première.  Le  manuscrit  est  écrit  avec  le  plus 
grand  soin,  les  lignes  sont  très  espacées  et  il  ne  présente 
pas  l'aspect  d'un  manuscrit  autographe.  Ibn  Abî  '1-Kâsim 
est-il  l'auteur  ou  l'abréviateur  de  ce  recueil  ?  Dans  ce 
dernier  cas,  l'auteur  serait-il  un  certain  Mohammad  ibn 
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Mohammad  Al-IIalabi,  connu  sous  le  nom  d'Ibn  Al-'Â'ida, 
désigné  dans  Ilâdjî  Khalîfa,  Lexicon  bibliographicum,  VI, 
p.  335j  n°  13739?  La  première  solution  semble  préférable 
d'après  W.  Pertsch^  Die  arabischen  Handschriften,  l, 
p.  168.  L'ethnique  Al-Bâbbisrî,  dont  nous  avons  emprunté 
la  vocalisation  au  manuscrit,  provient  de  la  Porte  d'Al- 
Basra  (S^^JI  v_jl;)  d'après  laquelle  était  dénommé  le  quar- 
tier (lUî)  de  Bagdâdh  auquel  cette  porte  donnait  accès  ; 
voir  Yâkoût,  MovJ'djam,  III,  p.  600.  Manuscrit  copié  en 
887  de  l'Hégire  (1482  ap.  J.-Ch.).  Commencement  :  J^j  Jli 

Papier.  Écriture  Asiatique.  178  feuillets.  17  lignes  par  page.  (Cas. 
706.) 
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Titre  :  ^MiJlj  ^>U)I  Jj^>  J,'  J-.!jUIj  ^jjVl  sL>.  Jkz.< 

^Clllil  (^jvi-Ui  (ms.  jjl^ifc)  «  Livre  intitulé  :  La  vie  des 
âmes   et  le  guide  vers  la  route  de  la  perfection  et  de  la 

félicité,  par  l'imâm Djamâl  al-Islâm  'Abd  al-Karîm 

ibn  Zain  ad-Dîn  Hawâzin  Al-Kouschairî  Al-Mâlikî.  »  Ce 
soùfi,  d'une  vaste  érudition,  né  à  Oustouwa,  prés  de  Nai- 
sâboûr,  en  376  de  l'Hégire  (986  ap,  J.-Ch.),  mourut  à 
Naisâboûr  en  465  (1072)  ;  voir  Ibn  Khallikân^  Biogra- 
phical  Didionary,  II,  p.  152-156.  Son  encyclopédie  édi- 
fiante comprend  des  morceaux  choisis  de  prières,  de  poésies 
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religieuses,   etc.    La  fin  manque.   Autre   ouvrage   de   lui, 
ins.  735.  Commencement  :  aM-NI  Jl?-  >v-\I!l  y\ JLJ 

V  (iiîi  <!)  jui-l (i-^tlll  (ms.  3j'y»^  ûjiy^  û  /^^l  -^ 

Papier.  Écriture  Asiatique.  81  feuillets.  24  lignes  par  page.  Sans 
date.  (Cas.  707.) 

711 

Titre  :  Jlt«Vl  %^  «  La  collection  des  proverbes.  »  A 
la  tranche  inférieure,  on  lit  :  t^la JLi  jLJt*Vl  «  Les  Pro- 
verbes, par  Al-Maidâni.  »  C'est  .le  fameux  recueil  de 
proverbes,  classés  d'après  l'ordre  alphabétique  de  leurs 
commencements  par  Aboû  '1-Fadl  Ahmad  ibn  Mol.iam- 
mad  Al-Maidânî  An-Naisâboûrî,  mort  en  518  de  l'Hégire 
(1124  ap.  J.-Ch.),  publiés,  traduits  et  commentés  par 
G.  W.  Freytag,  Arabum  Proverbia^  3  tomes,  Bonna3  ad 
Rhenum,  1838-1843.  Manuscrit  daté  de  643  de  l'Hégire 
(1245  ap.  J.-Ch.).  Commencement  :  jju^  o  ■^y  l*  ^j^^-l  j\' 

Papier.  Écriture  Asiatique.  338  feuillets.  29  lignes  par  page.  (Cas. 
708.) 

712 

Titre  :  à  J^'  J^iJI  c^l   ^b  JUUVi  ^  ^liT 

jl-Ul  ju.^  Autre  exemplaire  de  la  même  «  collection  », 
copié  en  702  de  l'Hégire  (1302  ap.  J.-Ch.). 

Papier.  Écriture  Asiatique.  142  feuillets.  40  lignes  par  page.  (Cas. 
709.) 
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Titre  :  ju.^  C/J\^  Ujdl  Jli^ ^h  ^lUl  ù'^  ^\':S' 

li^l  yli  ^j;  j^iji  0:  -u^  c^'  âj  <'  Livre  intitulé  :  La  conso- 
lation du  souverain,  œuvre  de Djamâl  ad-Dîn  Moham- 

mad  ibn  Abî  Mohammad  Ibn  Thafar  As-Sikkili  »,  mort 
d'après  une  note  du  fol.  1  r"  en  565  de  l'Hégire  (1169  ap. 
J.-Ch.).  Le  titre  complet  de  l'ouvrage  û'j-^t  ,^  pILI>  J^jL. 
pUVI  «  La  consolation  du  souverain  lors  de  l'inimitié  des 
sujets  »,  doit  être  ainsi  rectifié  comme  teneur  et  comme 
traduction  dans  la  notice  consacrée  à  un  exemplaire  illustré 
de  cette  même  seconde  édition,  décrit  sous  la  cote  528,  I, 
p.  355-358.  Autre  exemplaire,  ms.  761,  1**.  Sur  la  leçon 
5^UVl,  que  j'avais  admise,  voir  Hâdjî  Khalifa,  Lexicon 
bibliographicum,  VII,  p.  760.  Commencement,  si  ma  copie 
est  exacte  :  ^1  oJ,~\^\  ^^"^  <i— i*^  <S^'^  ^'^  f^  ô'  • 

Papier.  Écriture  Asiatique.  75  feuillets.  21  lignes  par  page.   Sans 
date.  (Cas.  710.) 


714 


Titre  :  {sic)  y\  ^\^\  JiS\2  sllll  juj  ^yJl  ^IxS^^^;-* '^"^'^^  "'Jr^ 
^yJI  ^1  a>  0-.  -^  a  >  fv^^'  d}  ^^131  [sic)  ai  o^i  J^ 
«  Section  première  du  livre  intitulé  :  Le  délassement  après 
la  souffrance,  œuvre  du  kâdî  Aboû  'Ali  Al-JNIouhassin,  fils 
du  kâdi  Aboû  '1-Kâsim  *Alî,  fils  de  Mohammad,  fils  d'Aboû 
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'1-Fahm  At-Tanoûkhî.  »  L'auteur,  né  à  Basra  en  327  de 
l'Hégire  (939  ap.  J.-Ch.),  mourut  à  Bagdâdh  en  384  (994) 
d'après  Ibn  Khallikân,  Biographical  Dlctionary ,  II,  p.  564- 
568.  L'exemplaire  est  complet  de  ses  14  chapitres,  moins 
deux  lacunes  au  milieu,  remplacées  par  des  espaces  laissés 
en  blanc.  Manuscrit  daté  de  979  de  l'Hégire  (1571  ap. 
J.-Ch.).  Sur  cette  collection  d'anecdotes  historiques,  voir 
surtout  J.  de  Goeje  et  Th.  Houtsma,  Catalogua  codicum 
arabicorum ,  I,  p.  254-257.  Commencement  :  (^JJl  aIS  jui-l 

Papier.   Écriture  Asiatique.  176  feuillets.  29  lignes  par  page.  (Cas. 
711.) 
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Titre  \  ^\ ^b  â-^l  (.>  ^Ul  ^Ijti^  ^  Jj\  yJI 

J,lji!l  Jii^  cf,  ju^  0:  -^u-^  -^^  «  Volume  IV  du  livre  inti- 
tulé :   La  révivication  des  sciences  de  la  religion,  œuvre 

de Aboû   Hâmid   Mohammad   ibn   Mohammad   ibn 

Mohammad  Al-Gazâlî.  »  Voir  d'autres  ouvrages  d'Al-Ga- 
zâlî  dans  les  mss.  631;  694;  707,  3'';  un  abrégé  de  la  Révi- 
vication dans  le  ms.  731.  L'ouvrage,  dont  nous  avons  un 
volume  isolé  commençant  par  ju.i-lj  JLJi-lj  s-^-iii-ll  Ol—iT 
et  Unissant  avec  le  ^llj  jt^l  ^JcS',  a  été  imprimé  en 
4  volumes  à  Boûlâk  en  1287  de  l'Hégire  (1870  ap.  J.-Ch.). 

Papier.  Écriture  Magrébine.  247  feuillets.  29  lignes  par  page.  Sans 
date,  probablement  du  VII*  siècle  de  l'Hégire.  (Cas.  712.) 
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716 

Titre  :  û'JUI  Jj^  à  cxS^Ul  ^Ix*  ^\:i^  ^  JjVl   -  ji-l 

(ms.  <i_)j_ji-l)  <^>jjl-\  <^jx[\  «  Section  première  du  livre 
intitulé  :  Les  degré  de  ceux  qui  s'avancent  dans  l'étude 
des  Stations  des  voyageurs^  œuvre  de  Schams  ad-Dîn 
Aboû  'Abd  Allah  Mohammad,  fils  d'Aboû  Bakr,  fils 
d'Ayyoûb,  l'imâm  du  collège  Al-Djauziyya.  »  L'ouvrage 
commenté^  intitulé  ô^j-^^l  JjL-u,  a  pour  auteur  Aboû 
Ismâ'il  *Abd  Allah  ibn  Mohammad  Al-Harawi,  mort  en  481 
de  THégire  (1088  ap.  J.-Gh.).  Quant  au  commentateur,  il 
est  connu  sous  le  nom  d'Ibn  Kayyim  Al-Djauziyya  et 
mourut  en  751  de  l'Hégire  (1350ap.  J.-Cli.)  d'après  Hâdjî 
Khalîfa,  Lexicon  bibliographicum.Vl,  p.  130.  Sur  le  collège 
hanbalite  Al-Djauziyya  de  Damas,  fondé  en  580  (1184)  par 
Mohyî  ad-Din  *Abd  ar-Rahmân  Ibn  Al-Djauzî  (cf.  mss.  389: 
436^  3°;  542;  717;  766),  voir  H.  Sauvaire,  Description  de 
Damas,  I,  p.  280-282,  297-299.  Commencement  :  Jl  sS-\ 

'■^  OjIÎJ  ïJUlj  OdUl  ûj. 

Papier.  Écriture  Asiatique.  284  feuillets.  23  lignes  par  page.  Sans 
date.  (Cas.  713.) 

717 
Titre  :  ^yîl  ^\ JiS\Jl  ^Ul  :>j^l  j^  ^XiS"  IJut 
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(^3ji-l  0:'  «  Ceci  est  le  livre  intitulé  :  l'Abreuvoir  suave, 
œuvre  d'Aboû  1-Faradj  Ibn  Al-Djauzî.  »  L'auteur  de  cet 
ouvrage  parénétique  (^.Jai-lj  Jâ_tl^l  J)  en  vingt-cinq 
sections  (J^)  est  nommé  plus  complètement  en  tête  Aboû 
'1-Faradj  'Abd  ar-Rahmân  ibn  'Alî  Al-Djauzî  (cf.  mss.  389; 
436,  3''  ;  54^;  716;  766).  Copie  exécutée  à  la  Mecque 
i<jjtX\  âSs)  avec  une  grande  richesse  de  vocalisation  en 
798  de  l'Hégire  (1395-1396  ap.  J.-Ch.)  et  coUationnée  soi- 
gneusement avec  l'autographe  de  l'auteur.  Commencement: 

Papier.  Écriture  Asiatique.  170  feuillets.  2.3  lignes  par  page.  (Cas. 
714.) 

718 

1°  Titre  enluminé  :  ^JkJl^  û^  'lT  ô*  ^jiaJl~l'  ^lU^ 

(ms.  ^.>'l)  ^^>y^  ^^1  -^1  â-UI  ^\t ^U 

«  Livre  intitulé  :  L'élite  nouvelle  de  tout  genre  élégant, 
œuvre  de  Schihâb  ad-Din  [Mohammad  ibn]  Ahmad  Al- 
Khatib  Al-Abschîhi.  »  Cf.  la  notice  consacrée  au  ms.  568. 
D'après  un  passage  du  livre  (édition  de  Boûlâk  de  1292  de 
l'Hégire,  II,  p.  42),  l'auteur  vivait  encore  en  829  de  l'Hégire 
(1426  ap.  J.-Ch.).  Manuscrit  très  soigné,  complet  de  ses 
84  chapitres,  écrit  en  996  (1588).  Commencement  :  aÎJ  Jui-1 

2°  (Fol.  218  v°).  Poème  avec  commentaire  sur  les  mots 
arabes,  dont  le  premier  radical  peut  recevoir  alternative- 
ment, dans  des  significations  différentes,  les  trois  voyelles. 
Ce  poème  a  été  publié  par  M,  Ed.  Vilmar  (Marburg,  1857). 
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On  lit  en  tête  :  ^I^  \y\  j^li-l  y}  Û.-J^J1  jljJU  «JUI  Jl_i 

yL-)J    ôX^i    ij,  c-Jjk*    k^i-L«   JI..»lâ') ^X^\   /j-~9-   lX-aJI 

On  ne  possède  plus  la  rédaction  primitive  en  prose  du 
Mouthallath,  par  Aboû  'Alî  Mohammad  ibn  AI-Moustanîr 
Al-Basrî,  surnommé  Koutroub,  mort  en  206  de  l'Hégire 
(821  ap.  J.-Ch.).  L'auteur  égyptien  de  la  mise  en  vers  au 
nombre  de  32  et  des  gloses  explicatives  mourut,  d'après 
Hàdjî  Khalifa,  Lexicon  bibliographicum,  V^  p.  374,  en 
685  (1286).  Son  nom  est  donné  un  peu  différemment  dans 
le  passage  cité  et  en  tête  des  autres  exemplaires  connus  ; 
voir  surtout  W.  Pertsch,  Die  arabischen  Handschriften , 
l,  p.  361-363;  J.  de  Goeje  et  Th.  Houtsma,  Catalogus,  I, 
p.  32;  Ahlwardt,  Verzeichniss  der  arabischen  Hand- 
schriften  zu  Berlin,  VI,  p.  303-304,  qui  le  désignent 
comme  Sadîd  ad-Dîn  Aboû  '1-Kâsim  'Abd  al-Wahhâb  ibn 
Al-Hasan  Al-Mohallabî  Al-Bahnasî. 

3°  (Fol.  223  v»).  Titre  :  Ji^^l  is^^'i  «  Poème  d'Al- 
Wa*îthî.  »  L'auteur  de  cette  poésie  sur  les  devoirs  du  pieux 
musulman  est  nommé  en  tête  des  manuscrits  de  Gotha  et  de 
Leyde  (Pertsch,  Die  arab.  Handschriften,  II,  p.  117;  Goeje 
et  Houtsma,  Catalogus,  I,  p.  485)  Mohammad  ibn  Alimad 
Al-Wa*îthî.  Premier  vers  : 

Papier.  Écriture  Asiatique.  226  feuillets.  40  lignes  par  page.  2°  et  3°  sans 
date,  njais  de  la  même  niain  et  de  la  môme  époque  que  1°.  (Cas.  715.) 
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Titre  en  lettres  d'or  :  :>jJl^I  sVj  *^^y^'^^  Â-L^  4_i  ^iu^ 

^j.^  ïJiM-JJ  ^yi~^:S\  «  Livre  contenant  la  Direction  des 
émirs,  chefs  des  armées,  et  comprenant  trois  prescrip- 
tions. »  L'auteur  se  nomme  lui-même  Ibrâhîm  ibn  'Abd 
al-Wâhid  ibn  Abî  'n-Noùr  et  dit  avoir  composé  son  ou- 
vrage pour  «  celui  qui  est  fortifié  par  le  secours  d'AUâli  » 
(<i.lîl  .^jô  JL_>'^I),  l'émir  des  croyants  Aboû  Yaliyà  Aboû 
Bakr.  C'est  pour  la  bibliothèque  (i_Jlji.)  de  ce  prince  que 
notre  exemplaire  de  luxe  a  été  écrit  en  très  gros  caractères. 
Le  prince,  auquel  s'adresse  la  dédicace,  est  le  khalife 
Hafside,  dit  Al-Moutawakkil  'alâ  Allah,  dont  la  capitale 
était  Tunis  et  qui  régna  sur  l'Ifrikiyya  de  1318  à  1346.  La 
composition  du  livre  et  l'exécution  du  manuscrit  doivent 
donc  être  placées  à  cette  époque,  dans  la  première  moitié 
du  XIV®  siècle  de  notre  ère. 
Les  trois  prescriptions  sont  :   1**    t-iil   J,l   dLU   Ji_-^c  ; 

Commencement  :  iL-U-l  ^   »lt  ^  jjii  ^JUl  «u-U   j^J-' 

Papier.   Écriture  Magrébine.  97  feuillets.  14  lignes  par  page.  (Cas. 
716.) 

720 

Titre  : ^-i^iT JUtwll  dULi!  j..  iJl  -û«îl  ^ViS' 
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^ll!l  istlL  0:  -"^^  -^1  -^-^  <4'  O:-^'  j.r*-^  ^^  Livre  intitulé  : 

Le  collier  sans  pareil,  destiné  au  Roi  Bienheureux , 

œuvre  de Schams  ad-Din  Aboû  'Abd  Allah  Moham- 

mad  ibn  Talha  le  Schâfi'ite.  »  Le  manuscrit  de  Paris  2440 
ajoute  :  Al-Koraschî  Al-'Adawî;  Hâdji  Khalîfa,  Lexicon 
hihliographicum,  IV,  p.  232^  An-Nasîbî,  le  vizir,  mort 
en  652  de  l'Hégire  (1254  ap.  J.-Ch.)  ;  cf.  aussi  Ahlwardt, 
Verzeichniss,  VII,  p.  666-667,  où  il  est  surnommé  Kamâl 
ad-Dîn  Aboû  Sâlim.  L'auteur  était  né  en  582  (1186)  d'après 
Pertsch,  Die  arabischen  Handschriften,  III,  p.  432.  Ce 
traité  de  politique  en  quatre  règlements  (-^ly)  a  été  im- 
primé au  Caire  en  1283  (1866)  ;  cf.  E.  Lambrecht,  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Langues  orientales 
vivantes,  I  (1897),  n°  2464.  Il  est  dédié  au  Roi  Bienheureux 
{Al-Malik  as-saHd),  c'est-à-dire  à  Nadjm  ad-Din  Gâzî,  fils 
d'Ortok  Arslân,  l'un  des  princes  Ortokides  de  Mârîdîn. 
Manuscrit  daté  de  998  (1590).  Commencement  :  ^  oj^l 
^1  6,5 Lfr  ï-l^  Z*^--^'  ^J^^  '>^^.  *3^  iS^' 

Papier.  Écriture  Asiatique.  192  feuillets.  17  lignes  par  page.   (Cas. 
717.) 


721 


1°  Titre  :  *u3j  Ix^  t^V  -*JU  ^^^\  lUj  «  Instructions  du 
Prophète  à  Aboû  Houraira.  »  *Abd  ar-Rahmân  ibn  Sakhr 
Ad-Dausî,  surnommé  Aboû  Houraira,  embrassa  l'islamisme 
en  l'an  7  de  l'Hégire  (628)  et  mourut  à  Médine  en  57  (676)  ; 
voir  Slane  dans   Ibn   Khallikân,    Bibliographical  Dictio- 
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nary,  I,  p.  570.  Ce  recueil  de  traditions  s'appuie  au 
fol.  106  v°  sur  Aboû  'l-*Abbâs  Ahmad  [ibn  'Ali  ibn  Yoûsouf 
Al-Kouraschî]  Al-Boûnî,  mort  en  622  de  l'Hégire  (1225 
ap.  J.-Ch.).  J'ai  noté  au  fol.  130  r°  le  passage  suivant  : 

^Ul  «lJJI  -\^.t  â  -J^— i^  à  -J^-^^l rc-*^  /LI!lj«  Le 

même  titre  d'ouvrage,  mais  sans  indication  authentique 
d'auteur,  se  trouve  en  tête  des  manuscrits  de  Paris  1324, 
2033,  2034.  Commencement  :  «cJl    «.U  'Uijl  J^-j  j^  tiJ-) 

diil5:r  Ju  Jji  oii  jj^iîi  ^iL"  Vj  jUi  ci  ûtyu  j^ij  >u 

«)l  S^^l   (ms.  ^j)  «Jsj- 

2°  (Fol.  143  r°).  Titre  :  ^^l   ^ç_JLU  ^^i-l  -lJJI  ^L-l  c^> 

J,Sltll  ij'i  oU-  «  Litanie  sur  les  plus  beaux  noms  d'Allah, 
par  le  schaikh  Aboû  Solairaân  Dâwoud  [ibn  *Omar]  Asch- 
Schâdhili.  »  Cet  écrivain,  qui  habitait  Alexandrie,  y  mourut, 
d'après  Hâdjî  Khalîfa,  II,  p.  418;  III,  p.  58,  en  732  de 
l'Hégire  (1332  ap.  J.-Ch.). 

Papier.  Écriture  Asiatique.  155  feuillets.  21  lignes  par  page.  Sans 
date.  (Cas.  718.) 

722 

1°  Titre: jUI  Jll;l  J^\>f^\  Ï^^J^UJI  If.j  ^  ^liT 

.u^  {sic)  j\  JU3S  «  Livre  contenant  les  Délices  du  com- 
pagnon dans  l'élite  des  réunions,  arrangement  par  le  ser- 
viteur. ....  Mohammad  ibn  Mohammad.  »  Recueil  d'anec- 
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dotes  dont  la  fin  manque  et  dont  voici  le  commencement  : 

2"  (Fol.  101  r").  On  lit  à  la  fin  (fol.  178  v")  :  ^^  J.f 
*_jl^îl  «  Fin  du  commentaire  sur  le  Schihâb  ».  Il  s'agit  du 
jl—<i-Vl  k_j\^  «  La  flamme  des  récits  »,  recueil  en  trois 
chapitres  d'apophtegmes,  de  proverbes  et  d'enseignements 
empruntés  à  la  tradition  du  Prophète,  par  Aboû  'Abd 
Allah  Mohammad  ibn  Salâma  ibn  Dja'far  ibn  'Ali  ibn 
Hakmoùn  Al-Koudà'î,  le  Schâfi'ite,  mort  en  454  de  l'Hégire 
(1062  ap.  J.-Cli.).  Trois  exemplaires  du  texte  existent  a 
l'Escurial  sous  les  n°^  736  (Cas.  732);  767  (Cas.  763); 
1487,  2°  (Casiri,  1482,  2°)  ;  sur  ce  dernier,  voir  Bibliotheca 
Arabico-Hispana,  I,  p.  519  b.  Cf.  aussi  le  ms.  752.  Le 
commentateur  est  nommé  en  tête  Aboû  '1-Kàsim  ibn  Ishâk 
ibn  Ibrahim  Al-Warrâk  Al-Bâbî  ;  cf.  Hàdjî  Khalîfa,  IV, 
p.  85.  Commencement  :  ^1  Sy^llidil  <^    le  ^.Lîl  j^?-  -U)  1*1  • 

3°  (Fol.  179  r°).  Séries  de  prières  en  prose  et  en  vers.  La 
fin  manque. 

Papier.  Écriture  Magrébine.  219  feuillets.  15  lignes  par  page.  Sans 
date.  (Cas.  719.) 

723 

Fascicules  III  et  IV  d'un  exemplaire  magnifique  et  lar- 
gement vocalisé  du  joyJl  SkÀ\  ^llT  «  Livre  intitulé  :  Le 
collier  unique  »,  ou  plus  brièvement  a^ll  «  Le  collier  », 
dont  l'auteur  est  nommé,  au  fol.  85  r°,  Aboû  'Omar  Ahmad 
ibn  Mohammad  Ibn  'Abd  Rabbihi.    Il   naquit  à  Cordoue 


MORALE  ET  POLITIQUE  l3 

en  246  de  l'Hégire  (860  ap.  J.-Ch.)  et  y  mourut  en  328 
(940).  L'ouvrage  est  divisé  en  25  livres  (k_jl::5^,  dont  chacun 
comprend  deux  subdivisions  (Olj->-).  Chaque  livre  est 
nommé  d'après  un  joyau.  Le  fascicule  III,  acéphale,  com- 
prend la  seconde  partie  du  livre  sixième  intitulé  (fol.  84  v")  : 
<_jiVlj  i«!l  ti  ï^yUI  ^Jc^  «  L'hyacinthe,  sur  la  science  et 
l'éducation  »;  le  fascicule  IV  (fol.  85  r°)  contient  le  livre 
septième  intitulé  :  ^\tÀ^\  ^  Sy^^ji-l  ^\:S  «  La  pierre  pré- 
cieuse, sur  les  proverbes  ».  L'ensemble  du  volume  cor- 
respond, dans  l'édition  de  Boûlâk  de  1293  (1876),  au  tome  \, 
p.  271-354.  On  trouvera  plus  loin,  sous  les  n°s  726  et  1710 
(Cas.  723  et  1705)  deux  autres  volumes  de  ce  même  exem- 
plaire écrit  pour  la  bibliothèque  d'Aboû  Mounâdim  * Atiyyat 
Allah  ibn  Al-Mansoùr  en  424  de  l'Hégire  (1033  ap.  J.-Ch.), 
collationné  avec  le  plus  grand  soin  (il^Vl  \)  en  426 
(1035),  collationné  à  nouveau  en  483  (1090).  Les  deux  der- 
nières dates  proviennent  de  ce  manuscrit  ;  la  première  est 
empruntée  au  manuscrit  1710. 

Papier.  Écriture  Asiatique.  129  feuillets.  13  lignes  par  page.  (Cas. 
720.) 
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Titre  :  ^bV  ^\j:S  «  Tivre  des  règles  instructives  », 
ou  plus  complètement  d'après  le  fol.  1  v",  ^_jbil^  ^LJL5^ 
J\t«Vlj  «  Livre  des  règles  instructives  et  des  proverbes.  » 
Le  nom   de    l'auteur   est  donné   dans   le    manuscrit   478 
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de  Leyde  (nouveau  classement),  qui  contient  le  même  ou- 
vrage :  Madjd  al-Moulk  Aboù  '1-Fadl  Dja'far  Ibn  Schams 
al-Khilàfa.  Il  mourut  en  622  de  l'Hégire  (1225  ap.  J.-Ch.). 
Sur  lui,  cf.  les  mss.  360  et  782,  ainsi  que  Rieu,  Supplément^ 
p.  701.  Cinq  chapitres  dont  les  titres  sont  donnés  par  J.  de 
Goeje  et  Th.  Houtsma,  Catalogus,  l,  p.  284.  Manuscrit 
daté  de  725  (1325).  Commencement: OvlLlI  Oj  «d!  aj^l 

Z^^   J^j     •  •  •   <Jk>-   <Jl5^  U^j^   -t-îj^'j   ^y*   ^^^5ji    .^jJall    û^-* 

Papier.  Écriture  Asiatique.  77  feuillets.   19  lignes  par  page.  (Cas. 
721.) 
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Manuscrit  acéphale,  sans  titre  et  sans  nom  d'auteur.  Il 
est  signé  au  fol.  188  r°  par  le  serviteur  d'Allah  (4-IJI  JLt  ;  au 

fol.   188  v°  ôJL^  J_>!   4IÎI  J c)   Ahmad  ibn  Mohammad 

Al-Marrâkoschî  Al-Hidjâmî  (?)j  dont  je  présume  que  nous 
avons  ici  l'autographe.  Il  cite  quatre  autres  de  ses  ou- 
vrages :  1"  fol.  50  v°  J^lj  ZJui\  ^}\J";  2-^  fol.  121  v° 
(sic)  Ujl  ^  ifxi  ;  ^'  fol.  154  v»  .bVl  oVlI.  ;  4''  fol.  182  r"  ; 
183  v"  ;  185  v°  ^J^î'  ^-A^-  Le  commencement  manque 
et  le  volume  ouvre  par  le  sous-titre  suivant  appartenant 
à  la  première  section  (JjVl  ^J&JsV)  :  j^  Sj^lH  lSlX-\  ^j 
(*^j^j  k_iJL.!l  •  Voici  les  titres  des  trois  autres  sections  : 
foh  35  r"  Sljl^^j  J>U.V1  ^j\s:^3  S^Jjl'j  ^:>^!l  à  â^l  p^^l 
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J>UVlj  (ms.  l:;!!)  ^Jl  JU  j  ^^  ^Sblj  ^Ul;  fol.  73  r° 

^L^Vlj  ^UVI;  fol.  110  r»  UUJI  ^^  ^1^  i  (^.'j-SI  fv^l 
ûL*,l  Jia  Uilj  SjJlIll  lj^\  ûU^I  J^pl^Uj- 

Papier.  Écriture  Magrébine.  188  feuillets.  15  lignes  par  page.  (Cas. 
722.) 

726 

Manuscrit  acéphale.  Fascicule  I  (JjVl  XJ\)  de  l'exem- 
plaire du  j_j^l  ju*!l  v_jll5^,  par  Ibn  *Abd  Rabbihi,  dont 
nous  avons  rencontré  un  volume  sous  le  numéro  723  ; 
cf.  aussi  le  ms.  1710.  Le  manuscrit  726,  auquel  manquent 
deux  feuillets  en  tête,  comprend  le  livre  premier  wLlT 
ûHaUl  ^  S^^l  «  La  perle,  sur  le  sultan  »  et  le  commen- 
cement du  livre   deuxième  ^j^l  ^  Sa )yJI  ^JcS^  (ms. 

fol.  60  r**  lj<>.j'j\)  «  Le  solitaire,  sur  les  guerres  ».  Il  s'arrête 

avant  le  chapitre  intitulé  0^-'j<^  ^j-  i  ^^,  J*V  (^-x^l  Sjjlt^ 
(édition  de  Boûla]^,  I,  p.  70). 

Papier.  Écriture  Asiatique.  109  feuillets.  13  lignes  par  page.  (Cas. 
723.) 

727 

l**  Commencement  et  fin   manquent.   Anthologie  de  et 

sur  Platon;   Apollonius  de  Perga  ;    Mahà rhîs(?)  ou 

Mahâ rdjîs  (?),    corruptions  de  Mercurius  (cf.  Stein- 

schneider,  dans  le  Jahrbuch  fur  romanische  und  en- 
glische  Literatur,  XII,  p.  364)  ;  Basile,  ëvêque  de  Césarée  ; 
Grégoire  de  Nysse;  Gallien  ;  Alexandre,  «  le  roi  des  rois  »; 
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J'ai  recueilli  les  titres  :  fol.  1  r°  0^1* Mi'  jU:i-l  ;  2  r"  ^1^1  ^ 
-^tl^j  Ù^Mil;  er"  ^«11  0^1^ Mil  U^j;  23  v°  ^^1  ^bl 
(ms.  jj-j.^,U);  24  r**  (sïc)  ^_^^j  '^\-*  jL<;l  (cf.  ^_^jil^  dans 
le  ms.  de  Paris  310,  6"  ;  ^^j\*  dans  le  ms.  de  Paris  2954; 
^j^j  iUU  dans  le  ms.  de  Munich  651^  fol.  160,  etc.)  ;  24  r" 
<^yoj  (sic)  ^^j,  4)1^  ,_jlil  ;  25  r°  (ms.  ^_jJul")  jj-^L-l  ^bl  ; 

27  v"  ^l5CllII   ^^_^_jj^.L)jil   c-jbl  ;  /6ï<i.   ^^SCU-I    ,j-yJL>-  jU-l; 

28  r"  ^jCj  ^c\^*j  u•"r::'^'^  v'^'  ;  31  r"  >v.<L^I  jUI  ;  38  v" 
iJjJI  £J^  diL«  jj^isdVl  u-ibl  •  Il  serait  intéressant  de  com- 
parer ce  manuscrit  avec  le  manuscrit  que  nous  décrirons 
plus  loin  sous  le  numéro  760,  avec  le  manuscrit  de 
Paris  3953,  avec  les  manuscrits  1487  et  1488  de  Leyde,  etc. 

2°  (Fol.  39  r°).  Commentaire  sur  un  petit  traité  de  lé- 
gislation musulmane.  Commencement  et  fin  manquent. 
Fol.  41  v»  ^'1^1  ^l_ir;  43  V  ^jj^\  ^\.:.<;  44  v"  ^Ir.f 
iln-olii-l  ;  etc. 

Papier.  Écriture  Magrébine.  87  feuillets.  23  lignes  par  page  dans  1°; 
32  dans  2».  Sans  date.  (Cas.  725.) 


728 


Manuscrit  écrit  et  vocalisé  avec  le  plus  grand  soin,  au- 
quel manque  le  commencement  et  aussi  le  dernier  feuillet. 
On  y  lit  au  fol.  49  r"  :  ybj  4-^JIj  OUI  ^  âHH  »>f  I  J-^ 

Ji-\-fl  /:  Cf.  3/  L^J  JJI  ^Ml!l  *l>Vl  j^  jll!!  «  Fin 
de  la  deuxième  section  de  l'Exposé  et  de  la  distinction^ 
et  c'est  la   deuxième   entre  les   trois   sections  qu'a    éta- 
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blies  'Amr  ibn  Bahr  Al-Djâhitli.  »  Le  titre  ci.z}\j  û^t 

est  une  variante  de  û; :Jlj  0^-— ",  donné  dans  le  manuscrit 

du  Caire  {Catalogue,  IV,  p.  213)  et  dans  Hâdji  Khalifa, 
II,  p.  81  ;  cette  variante  paraît  présenter  le  véritable  titre 
de  l'ouvrage;  car  on  la  trouve  non  seulement  en  tête  du 
manuscrit  de  Paris  4812,  mais  encore  dans  l'autographe 
d'Ibn  Kballikân  ;  voir  Biographical  Dictionary,  II,  p.  405 
et  409.  L'auteur  est  Aboû  'Othmàn  'Amr  ibn  Bahr  ibn 
Mahboûb  Al-Basrî,  connu  sous  le  surnom  d'Al-Djàhith, 
né  en  164  de  l'Hégire  (780  ap.  J.-Ch.),  mort  en  255  (869). 
Ce  manuscrit  est  le  second  volume  d'un  exemplaire  com- 
plet en  deux  volumes.  Nombreuses  notes  marginales^  véri- 
table commentaire  sur  ce  recueil  littéraire,  poétique,  bio- 
graphique, dont  une  édition  d'après  le  manuscrit  du  Caire 
y  a  paru  en  2  volumes  en  1313  (1895).  M.  le  baron  Victor 
Rosen  a  donné  «  une  description  détaillée  du  contenu  de 
cet  ouvrage  »  dans  Les  Manuscrits  arabes  de  VInstitut 
des  Langues  orientales,  p.  72-79.  Le  dernier  feuillet,  qui 
porte  la  date  de  740  (1339),  n'appartient  pas  au  manuscrit 
et  provient  de  l'abrégé  du  Kitâb  al-hayawân,  par  Al- 
Djàl.iith,  conservé  sous  la  cote  897  (Cas.  892). 

Papier.  Écriture  Magrébiue.  162  feuillets.  21  lignes  par  page.  Sang 
date,  manuscrit  du  commencement  du  VIII*  siècle  de  l'Hégire.  (Cas. 
724.) 
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Titre  :  j.j  Jll  J-^j^  ^■y^ii  ^y^^  Î.Ul«^  J,l  o^l  û»y  «-jt5^ 
ï_Jac  0*.  ^^  Cj.  -^^  wJUi»  (J,\  ^Ij  JL>-jdl  aII«  ^\,\  «  Livre 

3 


la  LES  MANUSCRITS  ARABES  DE  L'ESCURIAL 

intitulé  :  La  nourriture  des  cœurs  pour  savoir  se  conduire 
envers  le  Bien-Aimé  et  la  description  de  la  voie  pour  se 
diriger  vers  la  sainteté  de  la  foi  au  monothéisme,  œuvre 
d'Aboû  Tâlib  Mohammad  ibn  *Alî  ibn  *Atiyya.  »  La  liste 
des  48  chapitres,  dont  se  compose  ce  catéchisme  du  parfait 
soûfî,  est  donnée  par  Flugel  dans  le  Catalogue  de  Vienne, 
III,  p.  317-319.  Une  note,  au  fol.  2  t%  dit  que  l'auteur 
était  connu  sous  le  nom  du  Mecquois  (^JQl_)  ôj^Ji!) 
et  qu'il  mourut  en  386  de  l'Hégire,  c'est-à-dire  en  996 
ap.  J.-Ch.  Il  est  appelé  Aboù  Tâlib  Al-Makkî  dans  le 
ms.  739,  1°;  cf.  aussi  le  ms.  740,  2".  La  fin  manque. 
Commencement:  ^  ô^-^'j  oj^'  J^  Hj^^  ôj^^  *lî  ■^■^^ 

Papier.  Écriture  Magrébine.  154  feuillets.  49  lignes  très  serrées  par 
page.  Sans  date.  (Cas.  726.) 
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Manuscrit  acéphale,  duquel  il  manque  les  4  premiers 
cahiers.  A  la  tranche  inférieure,  un  titre  qui  parait  être, 
ainsi  qu'il  a  été  lu  par  Casiri,  r-!>UJI  J--w-  «  Le  Chemin 
de  la  sainteté  ».  36  chapitres,  dont  le  13"  (fol.  10  v°)  est  le 
pJUl  ^l  ;  le  35"  (fol.  229  v")  est  le  jÙ\  ^l  ;  le  36«  (fol.  264  r") 
est  le  «^1^1  tjl-    . 

Papier.  Écriture  Asiatique.  269  feuillets.  30  lignes  par  page.  Sans 
date;  (Cas.  sans  numéro,  après  Cas.  726.) 
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In-quarto 
731 

Titre  :  ïf>.  ô5Ul  Àa^\  ^^  [^--^U  f-^  *^''  V^  V^ 
*j\::^lj  c-jU!1  li*  ja':^\ ^\,\'j^\  a^^  O:  ^  juW  O,}  ^M-Vl 

«  Livre  intitulé  :  La  Quintessence  de  la  Révivification  des 
sciences  de  la  religion,  œuvre  de  Hodjdjat  al-Islâm  Aboû 

Hâmid  Mohammad  ibn  Mohammad  Al-Gazâlî L'abrégé 

et  le  choix  de  cette  Quintessence  du  livre  de  la  Révivifi- 
cation proviennent  de  son  frère,  le  schaikh,  rimâm 

Aboù  '1-Foutoùh  Al.imad  ibn  Mohammad  Al-Gazâlî 

D'autres  prétendent  que  le  choix  a  été  fait  par  le  schaikh 
lui-même,  ce  qui  est  l'opinion  la  plus  accréditée  et  la  plus 
vraisemblable.  »  Au-dessous  de  ce  titre,  on  lit  :  j^  \JS' 
î-'^Vyi  CjIjjj-CJI  j  ij,ji\  C/}  «  C'est  ce  qu'a  rapporté  Ibn 
Al-*Arabî  dans  ses  Organisations  divines.  »  Est-ce  Aboû 
IJàmid  Al-Gazâlî  lui-même  qui  a  tiré  la  Quintessence  en 
40  chapitres  des  40  livres  de  sa  rédaction  complète  (cf. 
ms.  715),  comme  l'a  présumé  Mouhyî  ad-Dîn  Mohammad 
Ibn  Al-*Arabî,  mort  en  638  de  Tllégire  (1240  ap.  J.-Ch.) 
dans  son  ^JjUVl  îiûull  ^M^l  ^^  o^VVl  vlil^^JLlll  (IJàdjî 
JKhalifa,  n"  2762  ;  Fagnan,  Catalogue  d'Alger,  ms.  911,  3"), 
et  comme  le  suppose  le  ms.  de  Paris  4579?  Est-ce  le  frère 
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d'Aboù  yâmid  Al-Gazâlî  qui  est  l'auteur  de  cet  abrégé, 
ainsi  que  le  prétend  Ilâdji  Khalifa,  I,  p.  182  (cf.  Catalogue 
de  Berlin,  II,  p.  313)?  C'est  un  problème  d'histoire  lit- 
téraire sans  grande  importance.  Manuscrit  excellent,  voca- 
lisé en  partie,  daté  de  739  de  l'Hégire  (1338  ap.  J.-Cli.). 
Commencement  : e-v-l-  «ûJjT   u  J>.  «u^»*,  «.?•    U  ^i)  a*i-l 

Papier.  Écriture  Asiatique.  143  feuillets.  17  lignes  par  page.  (Cas. 
727.) 

732 

1°  Titre  :  ^!1  ^b  d^l  Jjl-x.  Jl  fU-Jl  J^a.  v^LrjT 

Jlj-iJI  JL^  ilr.  (nis.  i^^^)  ^i^  -uljJI  j.jJ-1  J^^l  «  Livre 
intitulé  :  L'introduction  à  la  marche  en  avant  vers  les 
demeures  des  rois,  par  le  schaikh,  le  soùfî,  le  démonstra- 
teur, l'ascète  Mohammad  ibn  Mohammad  Al-Gazâlî  ».  Copie 
datée  de  749  de  l'Hégire  (1348  ap.  J.-Ch.).  L'auteur  n'est 
autre  que  le  célèbre  philosophe  Aboû  Hâmid  Mohammad 
Al-Gazâlî  (cf.  mss.  631;  707,  3°;  715;  731;  etc.).  Autre 
exemplaire,  ms.  763,  V.  Commencement  :  (ms.i_j^)  -\i^  Jl.» 

P_j-^1  ojiw  :>Jd.\  olJu  JLDI  ÛJ  -u.l-1  J,lj^l  JU^  ilr.  -^^^  tj) 

«Il    <j\e-Lw«   jj\^      jft  • 

2'  (Fol.  42).  Titre  :  L<Ctj  ^Lfl  ^^\^j  ^'LLJI  ^Vji^ 

aa-l  ^Ul  (^1 S^\  '  .  .  ^b  c-il^Vl  4«)LL«j  ^UVl 

^^1  0:  ^^^^  ù)  «  Livre  intitulé  :  Les  trésors,  les  beautés 
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des  séances,  le  filet  pour  prendre  les  cœurs  et  la  contem- 
plation des  bien-aimés,  œuvre  de le  soùf î Aboû 

'l-'Abbâs  Ahmad  ibn  Moliammad  Ibn  Al-'Arîf.  »  L'ou- 
vrage est  ordinairement  désigné  plus  brièvement  comme 
^Ifl  ^^l^;  cf.  Hâdjî  Khalîfa,  V,  p.  413;  Ibn  Khallikân, 
Biographical  Dictionary,  I,  p.  150;  Catalogue  de  Berlin, 
III,  p.  15.  Quant  à  Ibn  Al-'Arîf,  l'auteur  de  cette  mono- 
graphie sur  les  qualités  nécessaires  au  parfait  .soûfi^  il 
naquit  à  Almeria  en  481  (1088)  et  mourut  à  Marrâkousch 
en  536  (1141).  Copie  faite  et  collationnée  sur  l'original 
en  750  (1349).  Commencement  :  {sic)  ^  *Jl!I  dfCJ  -lJ 

jp  j^7  ^uvi  y\  jfr  sjiUi  ^^L5ui  ^\j^  ^  J^  ^  (i 

3*  (Fol.  54).  Titre:  îJi^^l  ^j-  û:-^-..^!  0:3  (^ ô* 

^j^\  /  à  0*-^  ^^^^^  ^^^^^  y^  û:-!^'j"j   «   Extrait  de  la 

parole  de  Zain  al-*Âbidîn Aboû  Dâwoud  Solaimân 

ibn  'Omar  l'Alide.  »  L'auteur  de  cet  opuscule  mystique 
était  peut-être  un  frère  d'Aboû  Solaimân  Dâwoud  ibn 
'Omar  Asch-Schâdhilî  ;  voir  ms.  721,  2".  Copie  datée  de 
749  (1348),  collationnée  avec  l'original.   Commencement: 

JLL  V  jlj-VI  ."j  JU  . .  •  «ijUl  /  à  ô^  ^-^'^  (^^*^)  ^} 

4''  (Fol.  73).  Titre  :    •  .  •  ^Ul  -JJt  {sic)  y\  ...  ^1  îl^j 

«  Instruction  du  schaikh Aboû  1-Walîd  Al-Bâdjî.  » 

L'auteur  de  cette  Instruction  est  le  jurisconsulte  Mâlikite 
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Solaimân  ibn  Khalaf,  né  à  Badajoz  en  403  de  l'Hégire 
(1013  ap.  J.-Ch.),  mort  à  Almeria  en  474  (1081),  sur 
lequel  on  peut  consulter  Ibn  Khallikânj  Biographical  Die- 
tionary,  I,  p.  593-594;  Al-Makkarî,  Analectes^  I,  p.  504- 
517.  Copie  datée  de  749  (1348).   Commencement  :  ^  L^ 

LJ-JI  jC^  \S^  J^ijj  L'Copj  L5C^jj  l^Jtjlj  4.1jl  \^ljiA 

50  (Fol.  86).  Titre:  ^\  ^  ^^  U  J.j.;i  [pSai]  ^Vl 
a  J^^  ÛJI  ^  û>}  cl«Vl  ^b  \p^p\  ^  {sic)  ^  4ill  JjJ* 
•  •  '^J^  (J^jJI  Cj)  Jt  «  L'ordre  [confirmé],  formel,  sur  les 
conditions  imposées  aux  gens  qui  s'avancent  dans  la  voie 
d'AUâh  le  Très-Haut,  œuvre  de  l'imâm  Aboû  'Abd  AUâh 
Mohammad  ibn  'Alî  Ibn  Al-'Arabi  Al-Hâtimî.  »  Sur  lui, 
voir  les  mss.  731  et  741,  V.  Copie  datée  de  749  (1348). 
Commencement  :  O:  J«^  â  -^^^  <i!l  -^^  y)  ij^\  r^~^\  J^ 

Papier.  Écriture  Magrébine.  110  feuillets.  21  lignes  par  page.  Ma- 
nuscrit entièrement  écrit  de  la  même  main  en  749  et  750  de  l'Hégire. 
(Cas.  728.) 

733 

A  la  tranche  inférieure,  on  lit  :  jak^  (J,Jla  \^  J>yM 
(^LJdl  «  L'admission  parmi  les  soùfîSj  écriture  magré- 
bine, écriture  d'At-Tilimsânî.  »  A  la  marge  du  dernier 
feuillet,  on  lit  sur  quatre  lignes,  dont  les  trois  premières 
se   suivent  de  bas   en   haut  :  4-JiJl  Jai-  a^-l »  ^Lisdll 


MORALE  ET  POLITIQUE  23 

^  oj  JL^bl  «  Le  livre  entier  est  de  la  main  du  juris- 
consulte At-Tilimsâni  ;  qu'Allah  le  Très-Haut  l'ait  en 
pitié  !  ))  En  dépit  de  la  première  indication,  l'écriture  de 
ce  manuscrit,  qui  paraît  être  l'autographe  de  l'auteur,  est 
du  plus  pur  asiatique.  Elle  est  datée  de  550  de  l'Hégire 
(1155  ap.  J.-Ch.).  Au  fol.  1  v°,  on  lit  :  fjlj^Vl-.  ^i^U^jj 
«  et  j'ai  intitulé  mon  livre  :  L'art  d'atteindre  le  but  ». 

Cette  initiation  au  soufisme  comprend  les  6  livres  sui- 
vants :  1"  jJLJI  J^^  il/*  '^  ^  L^'^  I  il?-  Jl  U  b-9  ^^î 

Quel  est  le  jurisconsulte  de  Tlemcen  qui  a  composé  et 
écrit  cet  Idrâk  en  550  (1155)  ?  C'est  ce  que  je  n'ai  pas 
réussi  à  élucider.  Commencement  :  ^\^  aj.?-  j^  aIJ  -ui-l 

Papier.  Écriture  Asiatique.  203  feuillets.  14  lignes  par  page.  (Cas. 
729.) 

734 

Titre  :  0:  »-^jJI  -*-*  jvii-l  juJi)  ù:.yUl  Jjb»  r-^  .^Lj^ 
jj^lDI  (ijUll  ûjJjUl  ttLJ  «  Livre  intitulé  :  Commentaire 

sur  les  Stations  des  voyageurs,  par *Abd  ar-Ra'ouf 

ibn  Tâdj  al-'Ârifîn  Al-Mounâwî,  le  Schâfi'îte.  »  Sur  l'ou- 
vrage commenté  et  sur  son  auteur,  appelé  ici  Aboû  Ismâ'il 
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Al-Harawî,  voir  ms.  716.  Quant  au  commentateur,  il 
mourut  en  1035  de  l'Hégire  (1625  ap.  J.-Ch.);cf.  Hâdjî 
Khalîfa,  Lexicon  bibliographicum ,  VIT,  p.  564;  P.  de  Jong 
et  J.  de  Goeje,  Catcdogus,  IV,  p.  98.  Le  commentaire 
contenu  dans  notre  manuscrit  est  le  même  qui  se  trouve, 
sans  nom  d'auteur,  dans  le  ms.  2829  de  Berlin  ;  cf.  Ver- 
zelchniss,  III,  p.  13-14.  Commencement  :  ^1  J,j  -J)  xS-\ 

Papier.  Écriture  Asiatique.  57  feuillets.  25  lignes  par  page.  Sans 
date.  Manuscrit  du  XP  siècle  de  l'Hégire  ;  premier  feuillet  ajouté  après 
coup.  (Cas.  730.) 

735 

Titre  :  -Lc  >v-l!l  ù>)    ■  •  -x^  ^>•  ^Ji^^l  J,l  UL.J\  ^JcS' 

(^jtlIJl  ÙJl^A  Cf.  (Cj^^  <<  Livre  intitulé  :  L'épître  aux  .soûfîs, 

composée  par Aboû   '1-Kâsim    *Abd   al-Karîm    ibn 

Hawâzin  Al-Kouschairî.  »  Sur  l'auteur,  voir  ms.  710. 
Copie  faite  en  530  de  l'Hégire  (1135  ap.  J.-Ch.)  par  le  fils 
de  l'auteur,  Aboù  '1-Mouthafïar  'Abd  al-Moun'im  ibn  'Abd 
al-Karîm  ibn   Hawâzin  Al-Kouschairî.    Commencement  : 

Papier.  Écriture  Asiatique.  191  feuillets.  19  lignes  par  page.  (Cas. 
731.) 


736 


On  lit  à  la  fin  de  cet  exemplaire  :  ^LDI  ^\zf  '^.  Nous 
avons  donc  ici  un  exemplaire  du  jLi-Vl  ujU-  «  La  flamme 
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des  récits  »,  par  Aboû  'Abd  Allah  Moliammad  Al-Koudâ'î, 
mort  en  454  de  l'Hégire  (1062  ap.  J.-Ch.).  Voir  d'autres 
exemplaires  dans  les  mss.  767  (Cas.  763)  et  1487,  2"  (Cas. 
1482,  2°);  un  supplément  par  l'auteur  dans  le  ms.  752; 
enfin  un  commentaire  sur  ce  livre  dans  le  ms.  722^  2°. 
Copie  datée  de  947  (1540).  Commencement  :  ^^IHI  Je  [s} 

^!l  _u-rfJI  yolUI  4^sCJ-l  :>y.!l  ^^jlUl  <ÎJ  -w^l  JLJ  ^  «l:c  <JLII. 

Papier.  Écriture  Asiatique.  61   feuillets.  9  lignes  par  page.  (Cas. 
732.) 


737 


Titre  donné  dans  la  préface  :  ,„^jUI  JLLI   «  Les  pla- 
teaux d'or.  »   L'auteur  est  appelé  dans  le  manuscrit   de 

Paris  3964,  2°,  Scharaf  ad-Dîn 'Abd  al-Mou'min  ibn 

Hibat  Allâli  As-Sabroùdj  ;  cf.  Hâdjî  Khalîfa,  I,  p.  342; 
VII,  p.  601.  M.  Rieu,  Supplément  to  the  Catalogue  of 
Arabie  Manuscripts,  p.  633,  a  reconnu  son  identité  avec 
le  poète  persan  Scharaf  ad-Dîn  *Abd  al-Mou'min,  de 
Schoufourwah  (*jy.t)  près  d'Ispahan,  mort  vers  600  de 
l'Hégire  (1203  ap.  J.-Ch.).  Aussi  est-il  appelé  par  les 
Arabes  Al-Isfahânî.  Quant  à  ce  petit  livre,  il  se  compose 
de  cent  dictons  (<J\I*),  comme  les  ^*jjl  3\ja\  (Colliers  d'or) 
d'Az-Zamakhscharîj  qui  lui  ont  servi  de  modèle.  La  notice 
donnée  à  propos  du  ms.  544  (I,  p.  374)  doit  être  rectifiée  et 
complétée  d'après  ces  données  nouvelles.  Manuscrit  daté 
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de  976  (1588).  M.  de  Hammer  a  donné  des  extraits  de  cet 
ouvrage  traduits  en  allemand  dans  les  Fundgruben  des 
Orients,  VI,  p.  240-257  ;  365-390. 

Papier.  Écriture  Asiatique.  50  feuillets.  13  lignes  par  page.  (Cas. 
733.) 


738 


Titre:  j3^\  (ms.  iiUJ'^l)  iiUJl  J>.  j  ^\i'}\  OU^I 
0:  \j.i'\  Cj,\  a^-l  û:-^!!  U^  ...JsS\Jl  (ms.  -ujLLJI)  <t-JUa«)) 
jlt  ^_^\i-l   ^•j^\  y>j  (4jill  Jjjj;  ôj&  j^*'-'}-S'  (3-f  ilx  -^^ 

<lîUa-îl  fXl^'  Je  «  Les  révélations  divines,  éclaircisse- 
ment des  expressions  employées  dans  les  Apophtegmes 
d'Ibn  *Atâ  Allah,  œuvre  de....  Schihâb  ad-Dîn  Ahmad 
[ibn  Ahmad]  ibn  Mohammad  Al-Bournousî,  connu  sous  le 
nom  de  Zarroûk  Al-Magribî,  et  c'est  le  commentaire  XV 
sur  les  Apophtegmes  d'Ibn  *Atâ  Allah.  »  Cette  division  de 
notre  commentaire  en  quinze  instructions  (^ji)  est  connue 
de  IJâdji  Khalîfa,  III,  p.  83  ;  cf.  aussi  Ahlwardt,  Verzeich- 
ntss,  VII,  p.  609.  Un  autre  commentaire,  par  le  même 
auteur,  se  trouve  dans  le  ms.  776.  L'ouvrage  commenté  a 
pour  sujet  les  règles  du  soufisme  et  pour  auteur  Tâdj  ad- 
Dîn  Aboû  '1-Fadl  Ahmad  ibn  Mohammad  ibn  *Abd  al- 
Karîm  Al-Iskandarî  Asch-Schâdhilî  le  Mâlikite,  dénommé 
Ibn  *Atâ  AUâh,  mort  au  Caire  en  709  de  l'Hégire  (1309 
ap.  J.-Ch.).  Voir  le  texte  dans  les  mss.  763,2°;  786;  788, 21°, 
et  le  commentaire  d'Ibn  *Abbâd  dans  le  ms.  740, 1°.  Le 
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commentateur  est  appelé  Al-Fâsî^  parce  qu"*!!  était  né  à 
Fez.  Il  vécut  de  846  à  896  ou  899  (1442  à  1491  ou  1494)  ; 
cf.  Rieu,  Catalogua,  p.  391,  394  et  404;  Supplément,  p.  159 
et  809.    Copie  datée  de  1004  (1595).    Commencement  : 

Papier.  Écriture  Asiatique.  191  feuillets.  21  lignes  par  page.  (Cas. 
734.) 


739 


1°  Titre  :   ^LL  ^\    .  .  .   ^W  ^  ^^\  Jb  J[sS' 
.  .  '(JC[\  «  Livre  intitulé  :   La  science  des  cœurs,  l'un 

des  écrits  de Aboû  Tâlib  Al-Makkî.  »  Sur  l'auteur, 

voir  les  mss.  729  et  740^  2°.  Livre  sur  le  soufisme  en 
10  chapitres.    Sans  date.    Commencement  :  ùj  «uJU  -ui-l 

2°  (Fol.  89).  Titre  :   JJUI  jllj  JJLjll  J>  <-i  ^Isi^ 

^-ull  |rlc.  ...  0:  «J^'  •  •  •  Ol  f ^^1  "^^  ûl-'JI  jt  .  .  .  «--il) 
((  Livre  contenant  les  Voies  des  sollicitations  et  la  flatterie 
de  celui  qui  invoque  Allah,  par  le  schaikh. . .  *Izz  ad-Dîn 
*Abd  as-Salâm  ibn  Ahmad  ibn  Gânim  Al-Makdisî.  » 
D'autres  lisent  Al-Moukaddasî^  comme  je  l'ai  fait,  I,  p.  359, 
à  propos  du  ms.  530,  2°,  du  même  auteur,  à  l'imitation 
de  Garcin  de  Tassy,  Les  Oiseaux  et  les  Fleurs,  allégories 
morales  d'Azeddin  al  Mocadassi,  Paris,  1821.  Sur  l'ou- 
vrage ascétique  que  je  décris,  voir  les  extraits  donnés 
par  J.  de  Goeje,   Catalogua,  V,  p.   15-16.   Copie  datée 
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de  975  de  l'Hégire  (1567  ap.  J.-Ch.).  Commencement  : 
^1  Jl^uVl  ^liî  .-.j^?  c^Ul  Jj  jj^l. 

3°  (Fol.  157).  On  lit  au  bout  :  ^il^  ^Vj'S'  p  IJutj 
CLj\h\j>  j\  J^j-^^j  djUÎI  «  Et  voici  la  fin  du  livre  intitulé  : 
Les  stations  extrêmes  et  les  secrets  des  mortifications.  » 
L'auteur  de  cet  opuscule  est,  d'après  Hâdjî  Khalîfa,  VI, 
p.  235,  Aboû  'l-'Abbâs  Ahmad  Al-Boûnî  Al-Kourascliî, 
mort  en  662  de  l'Hégire  (1225  ap.  J.-Ch.)  ;  voir  aussi  Cata- 
logue de  Berlin,  III,  p.  19-20.  Copie  datée  de  976  (1568). 
Commencement  :  ^c  jl^-VI  jLt:-l  ^^   làj  <iiJI  <-ll  -xj^l 

4°  (Fol.  172).  Titre  :  f^^l  J.;  JU  Jy  ji^I:..  dlill  ju^" 
^^j^  J>\  à'  <iMl  (►M-Vl  ^ç-Jli  dLlII  dUU  ((  Affermisse- 
ment de  la  royauté  par  l'explication  de  la  parole  d'AUâh  : 
Dis  :  0  AUâh,  toi  qui  possèdes  la  royauté,  par  le  schaikh 
de  l'islam  Al-Bourhânî  Ibn  Abî  Scharif.  »  L'auteur  de 
cette  application  à  la  politique  du  Coran,  m,  25,  est 
Bourhân  ad-Dîn  Ibrahim  ibn  Mohammad  Ibn  Abî  Scharîf 
Al-Makdisî  (ou  Al-Moukaddasî),  mort  en  922  de  l'Hégire 
(1516  ap.  J.-Ch.).  Sur  son  père,  voir  Rieu,  Supplément, 
p.  362.  Sans  date,  écrit  de  la  même  main  et  en  même 
temps  que  2°  et  3*^.  Commencement  :  dlUI  diJU  ^Jl)  -ui-l 

5°   (Fol.   180).    Titre  :  je   .  .  .  ^ç_lil   ^1  ^^JS:  ^LlT" 

^-jull  -rlc  0:  ^y^\  -^  û:-^l  «  Livre  intitulé  :  L'action 
de  réduire  Iblîs  à  la  misère,  par  le  schaikh...  'Izz  ad- 
Dîn  'Abd  as-Salàm  ibn  Gânim   Al-Makdisî.  »   Opuscule 
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destiné  à  dévoiler  les  ruses  du  diable  afin  de  le  rendre 
impuissant  à  nuire^  composé  par  l'auteur  de  2°  à  l'imi- 
tation du  ^j^}  o'"^  ^<  La  confusion  d'Iblis  »  de  'Abd 
ar-Rahmân  Ibn  Al-Djauzî,  sur  lequel  voir  mss.  389;  436,  3**; 
542;  716;  717.  Autre  exemplaire  dans  le  ms.  761,  2^ 
Sans   date^   même    écriture   que  2°-4°.    Commencement  : 

6*'  (Fol.  190).  Commentaire  sur  la  Fâtihia,  c'est-à-dire 
sur  la  première  soûra  du  Coran,  sans  titre  et  sans  indi- 
cation d'auteur.  Sans  date,  également  de  la  même  main. 
Commencement  :  ^Is^U-ui  -U)  Ul   .  .  .  ûjlUI  ._jj  «Jj  jui-l 

.  .  .lllf^oU  JolJj  Jll  ^'^^  j\Jxl  i  ^jl  0'   •  •  -(iJ-^  r^. 

1*1    Uj    .  .   .  ^—  jp     ^    .  .  .  ùt»j!l    <li2^y>-    4lc    t5Ô**    ^"^  tl^'-J 

Papier.  Écriture  Asiatique,  198  feuillets.  21  lignes  dans  1°;  29  lignes 
dans  2»;  31  lignes  dans  S^-ô"  par  page.  (Cas.  735.) 

740 

1"  On  lit  à  la  tranche  inférieure  :  jO^\  rj^  ô  ^\Z^ 
4Jb*Ljj  iUp  OlV  «  Volume  renfermant  le  commentaire 
des  Apophtegmes  par  Ibn  'Abbâd  et  ses  épltres.  »  L'auteur 
du  commentaire  est  nommé  en  tête  Mohammad  ibn  Ibrahim 
Ibn  'Abbâd  An-Nafïazî  Ar-Rondî  (cf.  ms.  788,  '^2'^).  Né 
en  733  de  l'Hégire  (1333  ap.  J.-Ch.),  il  mourut  en  792 
(1390).  L'ouvrage  commenté  est,  comme  dans  le  ms.  738^ 
4-..ÎILJI  ^J^\  «  Les  Apophtegmes  d'Ibn  *Atâ  Allah  ».  Le 
texte  est  dans  les  mss.  763,  2°;  786;  788,  21°.  Ce  commen- 
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taire  a  été  publié  à  Boûlâk  en  1287  (1870)  ;  cf.  Lambrecht, 
Catalogue,  n°  2471.  Exemplaire  non  daté,  collationné  avec 
l'original.  Commencement  :  ^1  J>U-lj  ïjâ«!l  :>ydl  «(i!  -ui-l. 
2°  (Fol.  183  v°).  A  la  fin  on  lit  :  JJL-JI  c^\  «  Sont 
terminées  les  Épitres.  »  Ces  épîtres  ont  également  pour 
auteur  Ibn  'Abbâd.  Elles  sont  introduites  par  la  note 
suivante  :  i  i.Ll*~«  J&  ^j-Ul  Jom^  e:>jjl  Jl  j-  ^^j>-  i-^  ,J^ 
\^\  K^  S-^-i^  Silj  4_i_j  <t-u  J»^\  .-jl  (i,  v-jjllil  Oy  i»jLJo 
^_;-UJI  Ja*>^  Âjallif  j  jjJlI.  Sur  le  Koût  al-kouloûb,  par 
Aboù  Tâlib  Mohammad  Al-Makkî,  voir  le  ms.  729.  Sans 
date,  suite  de  1°.  Commencement  de  la  première  ëpitre  : 

(imi  ô^-JI  .-jUï».  Le  Bayân  asch-schâfî  est  ici  le  titre  d'un 
autre  ouvrage,  par  Aboû  Tâlib  Mohammad  Al-Makkî. 

S**  (Fol.  237).  Titre  :  o^Lil  %^:;s\_i  ^^\  ^i  ^\1S^  «  Livre 
intitulé  :  La  conquête  du  cadeau  et  l'éclat  de  l'élévation.  » 
L'auteur  est  nommé  en  tête  Aboû  *Abd  Allah  Mo^iammad 
ibn  Ibrahim  Ibn  'Abbâd  An-Naffazî  ;  cf.  V  et  2".  Obser- 
vations suggérées  à  l'auteur  par  l'étude  d'une  compilation 
(^^^)  intitulée  :  i>L-Jlt  ju-  <.U  ùÛ^'  '^P  *-^  ^^  ^tq- 
sent  offert  à  ceux  qui  sont  protégés  par  Allah,  qui  aiment 
la  tradition  du  Chef  des  envoyés.  »  Sans  date  ;  même 
écriture  que  1"  et  2^  Commencement  :  ,^«^1  (^JJ!  «ÛJ  Jui-I 

Papier.  Écriture  Magrébine.  265  feuillets.  25  lignes  par  page.  (Cas; 
736.) 
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741 


1°  On  lit  à  la  fin  :  ^^^1  '!^\la  J  ^oDI  ÏLj  c^  «  Est 
terminée  l'Épître  sur  la  sainteté,  conseils  sincères  à  rame.  » 
L'auteur  est  appelé  au  début  :  Aboû  *Abd  Allah  Mohammad 
ibn  *Alî  ibn  Mohammad  Ibn  Al-*Arabî  At-Tâ'î  Al-Hâtimî. 
Son  Épître,  que  Hâdjî  Khalîfa  (III,  p.  427)  appelle  plus 
brièvement  i-.--xDI  iJLJI,  a  été  adressée  par  l'auteur  en  600 
de  l'Hégire  (1203  ap.  J.-Ch.)  de  La  Mecque  à  «  son  ami  et 

frère Aboû  Mohammad  'Abd  al-*Azîz  ibn  Abî  Bakr  Al- 

Kouraschî  AI-Mahdawî,  habitant  Tunis.»  Sur  Ibn  Al-*Arabî, 
voir  les  mss.  731  et  732,  5°.  Copie  datée  de  882  (1477).  Com- 
mencement :  «^Jl  OLi  -U)  Ul  -lJIT^.j  <JL)I  ijî-jj  dlic  ^"^^ 

2°  (Fol.  61  v°).  Le  titre  est  donné  en  tête  de  la  pré- 
face :  ..JTIJlIj  sl>l«llll  ô^  i3>  «-.ifc'^l  w>aIj  <j^  «  Cadeau  de 
celui  qui  fait  des  présents,  description  des  stations  et 
des  degrés.  »  L'auteur,  qui  a  divisé  sa  classification  des 
soûfîs  en  une  préface,  4  stations  et  6  degrés,  serait,  d'après 
Hâdjî  Khalîfa,  II,  p.  242,  Aboû  'l-^asan  Mol;iammad  ibn 
*Abd  ar-Ra^imân  Al-Bakrî,  dont  la  rédaction  aurait  été 
terminée  en  922  (1516).  Le  manuscrit  de  Berlin  {Ver- 
^eichnisSj  III,  p.  201)  nomme  l'auteur  Zain  ad-Dîn  Aboû 
'1-Wal^t  *Abd  al-Latîf  ibn  'Abd  ar-Rahmân  Ibn  Gânim 
Al-Mak;disî,  mort  en  856  (1452).  Cette  donnée  concorde 
avec  une  notice  faisant  double  emploi  dans  Ilâdjî  Kha- 
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lîfa,  II,  p.  243  (n°  2694),  qui  lui  attribue  notre  opuscule 
sous  le  titre  de  wVIJl'j  OUIIII  ij,  l.À^-^\.  Copie  sans  date. 
Commencement  :   «!1  ^\t.j\  ^^  ^Uj\  dlL,  i^Ji\  ^jj   juX-l . 

3°  (Fol.  84).  Fragment  d'un  ouvrage  sur  le  soufisme  et 
sur  les  entretiens  de  l'homme  avec  Allah  (sUl:^).  Parmi 
ses  autorités  l'auteur  loue  son  maitre  (i-xJ--)  Aboù  'Abd 
Allah  Ibn  'Abbâd  (cf.  le  ms.  740)  dont  il  cite  un  poème 
en  vers  radjaz  (<ujj».jl).  L'auteur  vivait  donc  à  la  fin 
du  VHP  siècle  de  l'Hégire. 

4°  (Fol.  109  v°).  Le  nom  de  l'auteur  est  donné  en 
tête  :  Aboû  'l-*Abbâs  Alimad  ibn  Ahmad  ibn  Mohammad 
ibn  'îsâ  Al-Bournousi  Al-Fâsî,  connu  sous  le  nom  de 
Zarroùk  ;  cf.  5°  et  le  ms.  738.  Le  titre  de  ce  petit  traité 
est,  d'après  IJàdji  Khalîfa,  IV,  p.  575,  j,  «Jj^k!!  atly 
<cIXi-lj  Âm  ,^!l  cf^  «^^1  «  Régies  de  la  voie,  sur  l'union 
entre  la  loi  religieuse  et  la  réalité.  »  Copie  datée  de 
966    de    l'Hégire    (1559    ap.    J.-Ch.).    Commencement: 

j,a::^\  Iji^j  j^Dli  jU)j 4J!>^<>.j  o-Xîi  J4«)  ._^  \f  ^Jil  jui-' 

5"  (Fol.  149  v°).  On  lit  à  la  fin  :  ÎJh^\  ^^t.  ^f  a  Ici 
se  termine  le  commentaire  sur  la  Kourtoubiyya.  »  Le 
commentaire  se  rapporte  aux  prolégomènes  (1«jlJ.«)  du 
traité  cordovien,  c'est-à-dire  du  ^^Ul  sjo-l  «  Mémorial 
de  l'auteur  de  Cordoue  «  ou  encore  Jjll  Jl^s-l-j  sjl-.l]l 
Sji-Vl  j^lj   «   Le  mémorial  sur  les  états    des  morts  et 
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sur  les  choses  de  la  vie  future.  »  L'auteur  de  ce  livre  escha- 
tologique  est  Schanis  ad-Dîn  Aboù  'Abd  AUâli  Mohammad 
ibn  Ahmad  Al-Ansâri  Al-Khazradjî  Al-Kourtoubî^  mort 
en  671  de  l'Hégire  (1272  ap.  J.-Ch.).  Quant  au  commenta- 
teur, il  est  nommé  en  tête  Ahmad  ibn  Ahmad  ibn  'îsâ 
Al-Bournousi  Al-Fàsl,  connu  sous  le  nom  de  Zarroûk. 
Cf.  4°  et  le  ms  738.  Copie  datée  de  937  (1530).  Commen- 
cement :  «]l  4o^«JI  Aj\J  oiLt     le  ^.^j\  ijJl\  Jî  Jui-I  • 

Papier.  Écriture  Asiatique  dans  2",  Magrébine  dans  1%  3",  4*  et  5*. 
208  feuillets.  23  lignes  dans  1'  ;  19  lignes  dans  2°  ;  32  lignes  dans  3'  ; 
25  lignes  dans  4°  ;  21  lignes  dans  5°  par  page.  (Cas.  737.) 

742 

Titre  :  jUjMl  Olikl*  J.  jU3Vl  CJ^  j  jliCSVl  ^y^  ^\::S' 
jU-Vl  0\»jL:-~«  j  «  Le  pré  des  pensées  sur  les  parfums  des 
fleurs;  qui  plus  est,  les  fleurs  cueillies  sur  les  récits  choisis.  » 
L'auteur  est  nommé  en  tôte  Ahmad  ibn  Mohammad  ibn 
'Omar  Ibn  Moutair  Ar-Raba'î.  Je  ne  suis  renseigné  ni  sur 
le  compilateur  de  cette  anthologie,  ni  sur  l'ami  en  vue 
duquel  il  l'a  composée,  ni  sur  Tépoque  à  laquelle  ont  été 
cueillies  les  cent  «  fleurs  »  (Sy^j)  dont  elle  se  compose. 
Commencement  :  Jk«j  Ulj-  J,5  l^\  U_  (^i]l  *lii  .ui-l 

^\i^  j^  ^  siijVij  j^y\  w^ sl.  ^^  u  Sii^vij 

«eJl   «_^^i   Cj\»iàL*   (^ ,_â.lai  • 

Papier.  Écriture  Magrébine.  88  feuillets.  13  lignes  par  page.  Sans 
date.  (Cas.  738.) 
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743 

1°  ''jjJb  *'-^"  <^\:S'  «  Livre  intitulé  :  La  maladie  et  le 
remède.  »  L'auteur  est  appelé  au  début  le  schaikh  de 
rislâm  Aboû  *Abd  Allah  Moliammad  ibn  Abî  Bakr  Asch- 
Scliâmî.  C'est  Ibn  Kayyim  Ai-Djauziyya,  mort  en  751  de 
l'Hégire  (1350  ap.  J.-Cli.)  ;  cf.  ms.  716.  C'est  une  consul- 
tation sur  les  vertus  curatives  de  la  première  soùra  du 
Coran  ;  voir  Hâdji  Khalîfa,  III,  p.  183.  Copie  datée  de  770 
(1368).  Commencement  :  rJI  '^^x  ilf'-?  j^  i-jj- 

2°  (Fol.  126).  Opuscule  inspiré  par  les  6  volumes  du 
ûlcVl  ^.^  oJcS'  «  Livre  intitulé  :  Les  branches  de  la  foi,  » 
par  Aboû  Bakr  Ahmad  ibn  Al-Hosain  Al-Baihakî,  mort 
en  458  de  l'Hégire  (1066  ap.  J.-Ch.).  Cet  opuscule,  copié 
en  770  (1368)  de  la  même  main  que  1**,  annonce  77  chapitres, 
mais  n'en  contient  que  75.  Commencement  :  v_jj  liî  Jui-I 
•j-4  v1jL}»!Ix«  Ij^s-   <-\Ji«!l  j;vj  '  ij^"l  ij"*  ^j^  '^**  '^'"•^ ÛMv»! 

^^    (i  iJJ    ^;^    û^-^Vl    ^«^    i-J^    J^    Jl'^l  <i    iUi   Jl    Ja^lj 

Papier.  Écriture  Asiatique.  145  feuillets.  22  lignes  par  page.  (Cas. 
739.) 

744 

Titre  au  fol.  2  r°  :  Jl^\  a--  J&  l\^l\  il  j^'aU  ^LS 

.... . JiW  à'  ^^  -?V^!I  J^^l  ^'♦^«'J  ^^  Fragment  contenant 
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le  commentaire  sur  le  verset  relatif  à  la  tasliya  sur  le  chef 
des  humains,  par  le  très  savant,  l'éminent,  commentaire 
connu  sous  le  nom  du  Lûubâb  (La  quintessence)  d'Ibn 
'Àdil.  »  C'est  un  extrait  du  ^\:S^\  ^jlc  ,\,  .^LUI  «  La  quin- 
tessence sur  les  sciences  du  Livre  (sacré)  »,  commentaire 
du  Coran  en  6  volumes,  par  Sirâdj  ad-Dîn  Ibn  *Âdil  Aboù 
ï:Iafs  'Omar  ibn  'Ali  Ibn  'Àdil  Al-yanbalî  Ad-Dimischkî  ; 
voir  Hâdjî  Khalifa,  V,  p.  302;  Fagnan,  Catalogue  d'Alger, 
p.  83-84.  Ce  commentaire  a  été  terminé  par  son  auteur 
en  879  de  l'Hégire  (1474  ap.  J.-Ch.)  ;  voir  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  khédiviale,  I,  p.  92.  Notre  fragment  se  rap- 
porte à  Coran,  xxxiir,  56.  A  la  tranche  inférieure  :  j^a3  ^ 
l^l liC^j  ^rJ.^^'  (^  ï^U:3l  j  Î^MJI.  Commencement  :  y  ^Jy 

Jui^  O    UIJUl    *_JU    e^j   ^\,\    JiJl    aJL-cj  O'-i— ^Vl   ÙU^y.1 

Papier.  Écriture  Asiatique.  140  feuillets.  17  lignes  par  page,  (Cas. 

740.) 


745 


1°  Titre  :  JilUI  Je  ^J-l  ^\  JuJl!>\  <iA  J  UT^^  ;_^oI 
((  Invocations  bénies,  par  monseigneur  le  scharîf  Aboù 
'l-yasan  'Ali  Asch-Schâdhilî.  »  Recueil  de  prières  en  prose 
et  en  vers^  par  Noùr  ad-Din  Aboù  'l-I:Iasan  *A1I  ibn  *Abd 
Allah  ibn  al-Djabbâr  Asch-Schâdhili  Al-Yamanl,  qui  mourut 
en  656  de  l'Hégire  (1258  ap.  J.-Ch.);  cL  mss.  143, 2")  236, 8"; 
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768,  2S\  Sans  date,  de  893  (1488),  comme  2°.  Commen- 
cement :  ^1  ^jj,^  ïJUfl  jl  JU  dbl  Ll!l. 

2°  (Fol.  81  v°).  Commentaire  sur  Ja  poésie  de  Ka'b  ibn 
Zohair  intitulée  Bânat  Sou^âd;  cf.  mss.  270,  1°;  304,  1°  ; 
305  ;  470,  6°.  L'auteur  du  commentaire  n'est  pas  nommé  ; 
c'est  Aboù  Zakariyâ  Yahyâ  ibn  'Alî  ibn  Al-Hasan  Al-kliatib 
At-Tabrîzî,  né  en  421  de  l'Hégire  (1030  ap.  J.-Ch.),  mort 
en  502(1108).  Copie  datée  de  893  (1488).  Commencement  : 

3°  (Fol.  113  r").  Titre  :  Jl.\  â-^H  j^^  Â^^UI  S-U^ïïl  oi* 

<iill  J^j  rJk^  i^  «  Ceci   est  la  poésie   bénie   de   Safi 

ad-Din  Al-Hillî  à  l'éloge  de  l'Envoyé  d'AUâh.  »  Safî  ad-Dîn 
Aboù  '1-Fadl  (ou  Aboù  '1-Mahâsin)  'Abd  al-'Aziz  ibn  Sarâyâ 
At-Tâ'i  As-Sinbisî  Al-Hillî  mourut  entre  750  et  759  de 
l'Hégire  (entre  1349  et  1358  ap.  J.-Ch.);  cf.  mss.  240,  2»; 
248,  2°;  390,  1°.  Le  dîwân  de  Safî  ad-Dîn  Al-Hillî  a  été 
imprimé  à  Damas  en  1297  (1880).  Le  poème  contenu  dans 
notre    ms.    s'y    trouve    p.   47-51.    Premier    hémistiche  : 

\fi>^\a>    Jl^   ù'    ^-~>-   J-^JI    jj5^ 

A  la  suite,  toute  une  série  de  poésies  édifiantes,  écrites, 
comme  l'ensemble  du  manuscrit,  en  893  (1488). 


Papier.  Écriture  Magrébine.  182  feuillets.  13  lignes  par  page.  (Cas. 
741.) 
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746 


Titre  :  l]kli\  i  ^-Wl  jC^.  ù}^SzJi\  J  ^^Uill  ^Ua^  ^L:i" 

jj;    ^y     tj,    JU^    -uJJI    >A_^    L^l    lX-^-SI    ,_x-^ '-*:'^    r       -^ 

J,ljl!l  Ol<?«:JI-  Autre  exemplaire,  ms.  530,  1".  Copie  datée  de 
870  de  l'Hégire  (1465  ap.  J.-Ch.). 

Papier.  Écriture  Asiatique.  84  feuillets.  21  lignes  par  page.  (Cas. 
742.) 


747 


Titre  :  0:  J-»-«— '  à'  '^^  d^' ^'-'  i>»^«^'  a^^  ^\^S^ 

i>-i-'  à.  0**^'  ^^  Livre  intitulé  :  La  société  de  ceux  qui  ont 
renoncé  au  monde^  œuvre  de  Aboù  Mohammad  ibn  Ismâ'îl 
ibn  Al-Hasan  ibn  Al-Housain.  »  Le  nom  de  l'auteur  Al- 
Mou'âfâ  est  donné  avant  la  préface^  avec  interversion  des 
noms  Al-Hasan  et  Al-Housain.  Ajoutez  Asch-Schaibâni  Al- 
Mausilî,  qui,  né  à  Mausil  en  551  de  l'Hégire  (1156  ap.  J.-Ch.), 
y  mourut  en  630  (1232).  La  préface  de  ce  recueil  contenant 
300  traditions  du  Prophète,  300  récits  et  des  vers  détachés 
est  conforme  à  ce  qu'ont  publié  W.  Pertsch,  Die  arabischen 
Handschriften,  \,  p.  475;  Ahlwardt,  Verzeichniss,  VII, 
p.  664.  Le  commencement  d'une  édition,  avec  traduction 
latine,  a  paru  comme  dissertation  doctorale  de  M.  Jos.  Cohn 
(Vratislavice,  1875).  Copie  datée  de  982  (1574). 

Papier,  Écriture  Asiatique.  114  feuillets.  21  lignes  par  page.  (Cas. 
743.) 
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748 


Rédaction  abrégée  du  \Jjdlj  Cx.ji]  ^^1  ^tS^  «  Livre  inti- 
tulé :  L'institution  de  la  religion  et  du  monde.  »  Le  volume, 
dont  le  premier  feuillet  manque,  commence  au  fol.  1  r"  par 
une  notice  sur  l'auteur  et  ses  ouvrages.  Il  y  est  nommé 
Aboû  '1-Hasan  *Alî  ibn  Mohammad  ibn  Habib  Al-Basrî 
Asch-Schâfi'î  connu  sous  le  nom  d'Al-Mâwardî,  et  la  date 
de  sa  mort,  450  de  l'Hégire  (1058  ap.  J.-Ch.),  est  exacte- 
ment donnée  au  fol.  1  v°.  Voir  ms.  525  (I,  p.  353  et  524), 
où  le  titre  est  donné  avec  ^l^t,  d'après  le  ms.  Commen- 
cement, au  fol.  1  v",  aussitôt  après  la  notice  biographique  : 

Papier.  Écriture  Magrébine.  102  feuillets.  17  lignes  par  page.  Sans 
date.  (Cas.  744.) 


749 


Titre  :  0:3  à^\ J^^  ^-^^  *>'  ^-^^  à  ^1  v^^ 

(^jljtlîl  a.î-1  jj-UJI  (sic)  y\  ûl-^.^l  «  Livre  intitulé  :  La  pureté 

dans  l'art  de  traiter  les  gens  parfaits,  œuvre  de le 

soùfî  Zain  al-'Âbidîn  Aboû  'l-'Abbâs  Ahmad  Asch-Schî- 
râzî.  ))  Je  ne  sais  rien  sur  l'auteur  de  ce  traité  en  30  cha- 
pitres. Il  est  peut-être  identique  avec  Aboû  'l-'Abbâs  Ahmad 
l'ascète  (j^ljll),  l'auteur  de  1253,  2°  (cf.  Rieu^  Catalogus, 
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p.  393).  Copie  datée  de  842  de  l'Hégire  (1438  ap.  J.-Ch.). 
Commencement  :  rJl  ^U-lj  Jj>U-1  J.U.  ^j\\  4il  Jui-I» 

Papier.    Écriture  Magrébine.  76  feuillets.  19  lignes  par  page.  (Cas. 
745.) 


750 


Titre  général  :  ^jjVl  Jjl::^  ^^iT  oM5  Je  J^  iijL*  ^^ 

(^;jdl  JiJl  JLc  i4>Ul  aUVi  '^  liJb.  ùjioj'yij  ù:-^J^'  ï^jjj 
«  Recueil  béni  comprenant  trois  livres  :  Les  stations  des 
âmes,  Le  jardin  des  aspirants^  Les  quarante  traditions  du 
schaiklî,  de  l'imâm,  du  très  savant  'Abd  al-'Atliîra  Al- 
Moundhiri.  » 

1°  Titre  à  la  fin  :  r'^J*^!  Jjl^  «  Les  stations  des  âmes.» 
Traité  soûfî  d'eschatologie,  comprenant  une  introduction, 
cinq  chapitres  et  une  conclusion.  L'auteur  est,  d'après  le 
Catalogue  du  Caire  (II,  p.  137),  Mohamniad  ibn  Solaimân 
ibn  Sa*d  Ar-Roûmî,  connu  sous  le  nom  du  maître  (J^O 
Mohyî  ad-Dîn  Al-Kàfiyadjî,  né  à  Kakdjah  Kî,  dans  la 
province  de  Saroukhân,  en  801  de  l'Hégire  (1398  ap.  J.-Ch.), 
mort  en  879  (1474)  ;  pour  ces  dates,  voir  Rieu,  Supplément, 
p.  205.  Copie  datée  de  896  (1491).  Commencement  :  jui-l 
^1  ^_^l  jJS-  (S^\  <ll- 

2**  (Fol.  27  V**).  Titre  dans  la  préface  :  â-^  Jil  î;?jj  «  Le 
jardin  des  aspirants.  »  L'auteur  est  appelé  en  tête  le  schaikh 
Aboû  Dja*far  Mohammad  ibn  Al-yosain  ibn  Ahmad  Ibn 
Yazdânyâr  (l'ami  de  Dieu).  Petit  traité  des  règles  et  des 
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pratiques  du  soufisme.  Copie  sans  date,  écrite  de  la  même 
main  que  1°.   Commencement  :  Ijl^-  OjAUI  Lj  -u-U  JL«i-l 

/».«    VT'    ^     C^U*"'    i>**l    (^^    -LO    -Uo    Ul    i^^   ^'    "^-^    ûj^' 

^1   ^>U!j   jv^jl^J   ^l5C>-lj   ï-3^*all    ^bl    ^Jj.^   (3  V^*a>' 

3"  (Fol.  63  v°).  Commentaire,  par  Sadr  ad-Din  Aboû 
*Abd  AUâh  Mohammad  [ibn  Ibrâhîm]  As-Soulan:i  (ou  As- 
Salâmi)  Al-Mounâwi  le  Schâfi'ite,  sur  les  40  traditions 
(ûj«îjVl  ^iUVl)  choisies  par  Zakî  ad-Dîn  'Abd  aKAthim 
[ibn  *Abd  al-Kawî  ibn  'Abd  AUàh]  Al-Moundhirî.  Celui-ci 
mourut  en  656  de  l'Hégire  (1258  ap.  J.-Ch.)  ;  quant  à 
l'auteur  du  commentaire,  je  l'identifie  avec  celui  qui  est 
nommé  dans  Hàdji  Khalifa,  IV,  p.  337  (cf.  V,  p.  569) 
et  dans  Rieu,  Supplément,  p.  814,  et  qui  mourut  en  879 

(1474).  A  la  fin,  on  lit  :  ^\,\  oU:,!  U  /l  IJu* ^'}ll  J\_; 

i>«)jVl  ^)iUVl  t(.j^'  Copie  sans  date,  de  la  même  main  que 
1*^  et  2°.  Commencement  :  «]|  c^.lj  «d;»»  J_j^  Jt  <tl>  aj^l- 

Papier.  Écriture  Asiatique.  77  feuillets.  19  lignes  par  page.  (Cas. 
746.) 


751 


Titre  :   ^IJ  »_ji^l  a5UÎ  w-^ai-lj  cj^LIll  Sjl^  ^1:5 

^î-1  o^jkJI  ^l^  ^^«!l  {sic)  y\  {sic)  j\  Jr^jJl  JL^  Ol-^JI  »Ub 
^jr^jJl  «  Livre  intitulé  :  La  pureté  des  cœurs  et  l'humilité 

devant  Celui  qui  connaît  à  fond  les  mystères,  œuvre  de 

Diyâ  ad-Din  'Abd  al-*Azîz  ibn  Aboû  'l-'Abbâs  Schihâb 
ad-Dîn  Ahmad  Ad-Dîrînî.  »  Traité  de  la  foi  musulmane, 
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dont  les  30  sections  (  J^)  sont  énumérées  dans  Rieu,  Sup- 
plément, p.  152j  et  dans  Ahlwardt,  Verzeichniss ,  VII, 
p.  674.  L'auteur  mourut  en  694  de  l'Hégire  (1295  ap.  J.-Ch.). 
Copie  écrite  avec  grand  soin  et  vocalisée  en  814  (1411). 
Commencement  :  »L-Vl  OUill  i^j  JJ  ^^i^  «iJJl  4JLÎ  Jui-1 

Papier.  Écriture  Asiatique.  243  feuillets.  15  lignes  par  page.  (Cas. 
747.) 

752 

Titre  :  JLt  c^l  ^UJI  ^  ^^^\  jj^^  ^tS^  ^  JjVl   '}i-l 

(ms.  ^j.\^\)  j^Uûll  le  0:  J^-  J.  î-'^^  0:  -uj^  <-^I  «  Pi'e- 
mier  fascicule  du  livre  intitulé  :  Le  point  d'appui  du 
Schihâb,  compilation  par  le  kàdî  Aboû  'Abd  Allah  Moham- 
mad  ibn  Salâma  ibn  Dja'far  ibn  'AU  Al-Koudâ'î.  »  L'auteur 
du  Schihâb  al-akhbâr  (textes  dans  les  ms.  736  ;  767  et 
1487,  2"  ;  commentaire  dans  le  ms.  722,  2**),  qui  mourut  en 
454  de  l'Hégire  (1062  ap.  J.-Ch.),  avait  réuni  dans  son  livre 
1200  traditions  du  Prophète,  sans  indiquer  ses  autorités. 
C'est  pour  combler  cette  lacune  qu'il  écrivit  le  livre,  dont 
nous  possédons  ici  un  premier  volume,  écrit  en  453  (1061) 
du  vivant  et  sous  la  dictée  de  l'auteur.  Le  deuxième  fasci- 
cule commence  au  fol.  13  r<*;  le  quatrième  au  fol.  23  r°,  le 
troisième  faisant  défaut.  La  date  de  453  est  répétée  à  la  fin 
du  2'^  et  du  4®  fascicule.  La  genèse  de  ce  supplément  est  bien 
indiquée  dans  Hâdji  Khalîfa,  IV,  p.  83  et  84  ;  cf.  V,  p.  541. 
Le  manuscrit,  sans  points  diacritiques,  est  d'un  déchiffre- 
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ment  peu  aisé.  Il  devait  être  complété  par  un  autre  volume 
au  moins.  Commencement  :  â  ju^  aJJI  j^^  y)  ^_^\ÏÏ1  ^j^\ 

c^liT'  \1a> OdUl  ^j  ^  j.*i-l  ^liûll  Je  0;  y^  i>.  <^%^ 

Jâtl_^tj  J,\ — 4VI  j^  ^\^t]\  ^\sS^  <jJi.^  \ 4  _\«jLI  «ui  »2-«^ 

Papier.  Écriture  Magrébine,  34  feuillets.  17  lignes  par  page.  (Cas. 
748.) 
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On  lit  en  tête  de  ce  volume  :  -il!)  jlp  Cj.  Cjt^  -to-U»  «  Son 
auteur  est  Hasan  ibn  *Abd  AUâh.  »  Ce  que  j'interprète 
comme  s'appliquant  à  Aboù  Hilâl  Hasan  ibn  *Abd  AUâh 
ibn  Sahl  ibn  Sa'id  Al-*Askarî,  mort  peu  après  400  de 
l'Hégire  (1009  ap.  J.-Ch.).  Sans  oser  l'affirmer,  je  présume 
que  nous  avons  ici  l'ouvrage  consacré  par  Aboû  Hilâl  Al- 
*Askarî  aux  Curiosités  de  la  langue  arabe  (iojJl  J  j^'yîl)  ', 
cf.  Hâdjî  Khalifa,  VI,  p.  388  ;  Fliigelj  Die  grammatischen 
Schulen,  p.  254. 

La  forme  adoptée  est  celle  d'une  épître  en  réponse  à  une 
foule  de  questions  littéraires  et  linguistiques  posées  par  un 
ami;  cf.  du  même  auteur  le  ms.  7052  de  Berlin  {Ver- 
zeichniss,  VI,  p.  295).  Voici  ce  que  j'ai  recueilli  dans  mes 
notes  :  fol.  2  v°  llyo  lô5  ^  (_9^Uj;  6  v"  "îSC*  JaI  ^'^  ^j; 
9  v°  ^\  »L-I  ^  \^j  jlkollj  JaJiL-Vl  j^  ^^Lj,  note  sur 
l'absinthe  et  le  moût  ;  12  v°,  13  r"  A\L*\  ^j  ;  13  V»  ^JuJ] 
^âi>-  -Cj^^  U  diîS  i},  ijjl  1)1  j  la».  ZjùS^  -t_iU>jl  Uj,  passage 
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servant  d'introduction  à  une  monographie  sur  la  synony- 
mique  des  épées  et  sur  les  noms  des  épées  célèbres  ;  20  v" 
JUJ  i— «j  ^^  ^J^'^,  <^  ti'  (V'"^'  iSy**^  iw-ij  J/j  ^  /ê^L-J 
wJlL  (4'  <lx  iX^  Cf.  cT^t»"  0:  '^^  -^  (d'autres  passages  in- 
troduits de  même  par  je  j::ll-j  aux  fol.  21  v°  ;  32  r";  43  r"  ; 
44  r°;  62  V  ;  63  v«)  ;  40  r"  'L^\}J^\  Jll.Vl  ^yj;  41  v°  ^j 
JjÔ*  ^>li^;  76  r"  j^l  comme  titre  de  chapitre.  Que  ceux 
qui  voudront  faire  une  enquête  sur  l'identité  de  ce  ma- 
nuscrit soient  encore  informés  que  l'auteur  y  nomme  au 
fol.  24  v»  ijj,  Cf.  ^\^,  au  fol.  34  v»  le  kâdi  Aboù  'l-'Abbâs 
As-Sa*idî.   La  fin   manque.  Commencement  :  Jjj  4.U  aji-l 


Papier.  Écriture  Asiatique.  85  feuillets.  21  lignes  par  page.  Sans 
date.  (Cas.  749.) 
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Manuscrit  sans  commencement  ni  fin,  appartenant,  ainsi 
que  je  l'ai  annoncé  (I,  p.  351  et  524),  au  môme  volume  que 
le  manuscrit  522,  qui  en  est  la  continuation.  C'est  également 
un  long  fragment  des  î;L  0:'  ^J^  «  Homélies  d'Ibn  No- 
bâta  »,  c'est-à-dire  d'Aboû  Yahyâ  *Abd  ar-Rahîm  ibn 
Mohammad  ibn  Ismâ*il  Ibn  Nobâta  Al-Khoudhâkî  Al-Fârikî, 
mort  en  374  de  l'Hégire  (984  ap.  J.-Ch.).  Nombreuses  pré- 
dications  o^l  Ji  j   (cf.  Ahlwardtj    Verzeichniss,    III, 
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p.  437).  Au  fol.  42  v°  ^UHj  ôl^jSI  Sjj:  l^  S\  <i>'  î-^ 
jj*-i-l  t^l  ïJjJlJI  »^*-  ju)i\  J^l  j^^-îl  C—  «^j»  W^  Jff^i 
^oT  :Lu.  ju->j^  sl^lsj-  Sans  date,  écrit,  comme  le  ms.  522, 
en  653  (1255). 

Papier.  Écriture  Asiatique.  50  feuillets.  21  lignes  par  page,  (Cas. 
750.) 

755 

Titre  dans  la  préface  :  JS  Sjj  -ctlûllj  -ujll  jj^J^I  )^  v_jlir 
<6.\il!lj  JilsCjl  Jl^l  «  Livre  intitulé  :  L'action  de  refréner 
l'âpreté  par  Tabstinence  et  par  le  contentement,  et  d'écarter 
la  honte  de  la  mendicité  par  l'abstention  et  par  l'interces- 
sion. »  L'auteur  de  ce  traité  en  40  chapitres,  basé  sur  la 
tradition  du  Prophète  pour  proscrire  la  cupidité  et  la  men- 
dicité, est  nommé  dans  l'exemplaire  de  Berlin  (Ahlwardt, 
Verzeichniss ,  VII,  p.  672)  Mohammad  ibn  Ahmad  ibn  Abi 
Bakr  Al-Ansârî  Al-Khazradjî  Al-Andalousi  Al-Kourtoubî. 
Celui-ci  mourut  en  671  de  l'Hégire  (1272  ap.  J.-Ch.)  ;  cf. 
ms.  741.  Copie  datée  de  908  (1502).  Commencement  :  jui-' 
.^l  '^^    sIl-U.^   Il  v>i);l   4JLii«>- «uOt  <-.»^l  aJI^LT'  Â.JUI  -dJ 

^1  o>bij  ùjiJ-tj  :^jI-\. 

Papier.  Écriture  Asiatique.  78  feuillets.  15  lignes  par  page.  (Cas. 
751.) 

756 

Il  manque  environ  un  tiers  en  tête  de  ce  volume,  à  juger 
d'après  l'épaisseur  de  la  reliure.  L'auteur  de  ce  livre  sur  le 
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soufisme  est  nommé  dans  le  passage  suivant,  au  fol.  151  V  : 

jt\  j^  U-\l]\  jè\j  r^\.l\  jt'>  ^Lru.  sL;^!  sjuoÎJI  ^\2.<f\  ^«;i 

*Afif  ad-Din  Aboû  Mohammad  (ou  Aboù  's-sa'âdàt)  *Abd 
Allàli  ibn  As'ad  ibn  'Alî  Nazit  al-rahamaùi  Al-Yamanî 
Al-Yâfi'î  mourut  à  La  Mecque  en  768  de  l'Hégire  (1366 
ap.  J.-Ch.)  ;  cf.  Wûstenfeld,  Die  Geschichtschreiber,  p.  181  ; 
Rieu,  Supplément^  p.  284.  Fol.  154  v",  Al-Yâfi*î  parle  de 
l'année  749  (1348)  et  cite  au  fol.  155  r"  deux  de  ses  ouvrages  : 
1"  x)^\j  i\tj^\  _^  (Hàdjî  Khalîfa,  I,  p.  254;  Alilwardt, 
Verzeichniss,  VII,  p.  687-690);  2°  ::.U_sC^  J  ^\j^'^  Jpi^ 
Ûji-Ull  (Hàdjî  Khalîfa,  III,  p.  488  ;  Slane,  Catalogue,  nos2040 
et  2041).  Quant  à  l'ouvrage  contenu  dans  notre  manuscrit, 
c'est  probablement,  d'après  le  passage  cité  plus  haut,  le 
aJUI  OUUll  Jjl  ^1*11  J^  j  <JUJ1  ^1^1  /J  «  La  divulga- 
tion des  beautés  sublimes,  sur  la  supériorité  des  schaikbs 
parvenus  aux  stations  les  plus  élevées  »  ;  cf.  Hâdji  Khalifa, 
VI,  p.  344  ;  J.  de  Goeje,  Catalogua,  V,  p.  299.  Copie  datée 
de  846  de  l'Hégire  (1442  ap.  J.-Cli.)  d'après  une  copie  exé- 
.  cutée  sous  la  surveillance  de  l'auteur  (fol.  155  v°)  par 
Mohammad  îbn  Houlla  en  765  (1363). 

Papier.  Écriture  Asiatique.  155  feuillets.    19  lignes  par  page.  (Cas. 
752.) 

757 

Manuscrit   rogné  jusqu'à  la  lettre,   surtout  à  la  marge 
inférieure  et  au  côté  gauche.  Le  commencement  fait  défaut. 
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C'est  un  traité  du  soufisme,  composé  dans  la  première 
moitié  du  VIII®  siècle  de  l'Hégire,  du  XI V^  siècle  de  notre 
ère.  L'auteur  cite  (fol.  164  v°)  comme  ses  contemporains  Tâdj 
ad-Dîn  Ibn  'Atâ  Allah  (cf.  mss.  738  et  740,  1"),  dont  il 
donne  (fol.  104  r°)  la  mort  en  709  de  l'Hégire  (1309 
ap.  J.-Cli.)  ;  Nadjm  ad-Din  Al-Isfaliânl  (cf.  Hâdji  Khalifa, 
VI,  p.  159;  Alilwardt,  Verzeichniss ,  VII,  p.  691  ;  peut-être 
aussi  J.  de  Goeje,  Catalogus,  V,  p.  52)  ;  Aboû  Bakr  As- 
Sirâdji,  Aboù  Mohammad  Ad--Dalâsî.  Au  fol.  133  r°,  il 
parle  de  son  maître  ((i-û-)  Aboû  'Abd  Allah  Ibn  Foudail. 
Parmi  ses  autorités,  j'ai  noté  encore  au  fol.  1  r°  le  schaikh 
Makin  ad-Din  Al-Asmar,  au  fol.  113  v"  Aboû  Bakr  Al- 
Baznari  (cf.  ms.  1866). 

Papier.  Écriture  Asiatique.  173  feuillets.  14  lignes  par  page.  (Cas. 
752.) 

758 

Fragments  de  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  prière  et  à 
remploi  liturgique  de  diverses  sourates  du  Coran.  En 
dehors  du  premier  morceau,  le  reste  est  si  mal  écrit,  l'encre 
est  si  effacée  que  le  déchiffrement  serait  pénible  pour  qui 
le  tenterait.  Autant  que  j'ai  pu  le  constater,  le  contenu  ne 
mérite  pas  de  tels  efforts.  A  la  fin,  un  morceau  anonyme 
sur  la  magie  et  les  lettres  magiques. 

Papier.  Écriture  Magrébine.  157  feuillets.  28  lignes  au  début  par 
page  ;  grande  irrégularité  dans  ce  qui  suit^  écrit  par  diverses  mains. 
Sans  date.  (Cas.  754,) 
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Titre  à  la  tranche  inférieure  :  >Ulj  r-^UJI  «  Le  coq  qui 
chante  et  la  gazelle  qui  gémit.  »  Ce  recueil  de  fables  et 
d'apologues  en  vers  radjaz  a  pour  auteur  Aboù  Ya'lâ 
Mohammad  ibn  Mohammad  Ibn  Al-Habbâriyya  Al-*Abbâsî, 
mort  vers  504  de  l'Hégire  (1110  ap.  J.-Ch.).  Autres  exem- 
plaires, mss.  474, 1°;  555.  Le  commencement  manque.  Copie 
datée  de  683  (1284).  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  au  Caire 
en  1292  (1875). 

Papier.  Écriture  Asiatique.  68  feuillets.  13  lignes  par  page.  (Cas. 
755.) 

In-octaco 
760 

Titre  :  0:  -^^  cf.  f^j}  cf.  J^  J,  j^  ïJL-^^iJI  »^bl  cjllli' 
v^jU^Vl  J<i^  «  Livre  intitulé  :  Les  aphorismes  des  philo- 
sophes, par  Mohammad  ibn  *Alî  ibn  Ibrahim  ibn  Ahmad 
ibn  Mohammad  Al-Ansâri.  »  Ce  titre  justifie  les  doutes 
d'August  Millier,  qui,  sans  en  avoir  eu  connaissance,  con- 
testa l'attribution  de  ce  recueil  à  Aboù  Zaid  I;ïonain  ibn 
Ishàk;  cf.  A.  Millier,  Ueber  einige  arabische  Sentensen- 
sammlungen,  dans  la  Zeitschrift  cl.  deutschen  morg. 
Gesellschaft,  XXXI  (1877),  p.  525-526.  Ce  résultat  négatif 
s'appuyait  sur  l'autopsie  du  manuscrit  incomplet  de  Munich 
(n°  651  ;  cf.  Aumer,  Die  arabischen  Handschriften,  p.  286- 
289).  Le  traducteur  des  extraits  des  philosophes  grecs  citésj 
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Socrate^  Platon,  Aristote,  est  incontestablement  Aboù 
Zaid  JJonain  ibn  Ishâk  [Al-'Abâdî],  cité  plusieurs  fois 
par  l'auteur  comme  son  autorité.  Mais  la  partie  du  livre 
relative  à  la  vie  et  à  la  légende  d'Alexandre  porte  l'em- 
preinte d'une  origine  musulmane,  qui  se  concilie  mal  avec 
le  christianisme  de  Ilonain.  C'est  ce  que  j'ai  essayé  de 
démontrer  dans  une  notice  intitulée  :  Les  traducteurs 
arabes  d'auteurs  grecs  et  l'auteur  musulman  des  Apho- 
rismes  des  philosophes,  insérée  dans  les  Mélanges  de 
littérature  et  d'histoire  grecques,  publiés  le  26  août  1898 
pour  les  quatre-vingts  ans  de  M.  Henri  Weil. 

L'éclat  de  la  renommée  de  Honain  Ibn  Ishâk  a  rejeté  dans 
l'ombre  l'écrivain  musulman,  dont  le  nom  ne  figure  pas 
dans  le  manuscrit  acéphale  de  Munich  et  n'a  été  conservé 
que  dans  notre  exemplaire.  Nous  savons  seulement  qu'il 
vivait  au  plus  tard  dans  le  VP  siècle  de  l'Hégire,  puisque  le 
manuscrit^  soigneusement  vocalisé,  est  daté  de  594  (1198). 
Bien  que  le  contraire  ait  été  supposé,  le  manuscrit  de  l'Es- 
curial  contient  tout  ce  qui  concerne  la  légende  d'Alexandre. 
Le  dernier  chapitre  se  rapporte^  comme  dans  le  volume  de 
Munich,  aux  J,  ^.JL  ^^j^  Ou  <^^  1^  Uj  ^^J^l  ^<-Mi  ^1^1 

<JCX'\  ^ ij!^.  A  la  fin,  on  lit  :  ^\xS^\  j'\  ,\,  CjJ^^ 

i^l  jU.1  r^  S  Ju4  {sic)  ^isCj"!  '2-  ^llCjl  liifc  <1a  '^^^\ . 
Commencement  :  ijyjull  ^blj  \^CU^I  <i-^UJl  isUJl  j^ljî  ei* 
rçll  fV^W  ti  Ujdilj  UjPjJj  <jCli-l   \J^\  ifj^\  U-ull. 

Papier.  Écriture  Magrébine.  66  feuillets.  17  lignes  par  page.  (Cas. 
756.) 
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1»  Titre  :  p  âN  ^^^"Vl  O'j-^  i  ^lUl  ûljt-  ^^,  l'auteur 
étant  nommé  au  fol.  1  V  Moliammad  ibn  Abî  Mohammad 
ibn  Mohammad  Ibn  Thafar.  Autres  exemplaires  de  cette 
seconde  édition,  mss.  528  ;  713.  Copie  datée  de  941  de 
l'Hégire  (1534  ap.  J.-Cli.). 

2»  (Fol.  109).  Titre  :  jlc  û.-^I  ''y^  ^  ^\  ^j^  ^\z^ 
^jull  aMwII.  Autre  exemplaire,  ms.  739,  5°.  Copie  datée 
de  936  (1529). 

Papier.  136  feuillets.  15  lignes  par  page,  de  deux  mains  différentes. 
(Cas.  757.) 
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1"  Titre  à  la  tranche  inférieure  :  i^ySS  -l>.jHI  ^  '^ ^^ 
«  Le  détachement  dans  le  monothéisme,  par  Al-Gazâlî.  » 
Autre  exemplaire  dans  le  ms.  1566,  V  (Casiri,  1561,  1"). 
L'auteur  n'est  pas  Aboù  Ijlàmid  Mohammad  ibn  Mohammad 
At-Toùsi  Al-Gazàli  (mss.  631  ;  707,  3"  ;  715  ;  731  ;  732,  1"  J 
763,  1°  ;  1130,  12°),  mais  son  frère  Schihâb  ad-Dîn  Aboû 
'1-Foutoûh  Ahmad  ibn  Mol.iammad  ibn  Mohammad  At- 
Toûsi  Al-Gazâlî,  mort  en  520  de  l'Hégire  (1126  ap.  J.-Ch.). 
Sur  celui-ci,  voir  ms.  731.  Le  commencement  manque, 
mais  sans  trop  grande  lacune.  Sans  date>  écrit  de  la  même 
main  que  2°  et  3°. 

2«  (Fol.  25).  Titre  1  Jli^ [tjV^  ^WMk^Ml  Jc^  li* 

4 
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«  Ceci  est  le  livre  intitulé  :   Les  idiotismes,  par  [notre] 

maître Kamâl  ad-Dîn  'Abd   ar-Razzâk  ibn   Djamâl 

ad-Dîn  Aboù  '1-Ganâ'im  Al-Kâscliânî.  »  Monographie  en 
deux  parties  {^t),  dont  la  première  classée  par  ordre  alpha- 
bétique (j^l  ôjjs-  ^j  Je)  des  mots  expliqués,  sur  les 
termes  techniques  employés  par  les  soûfîs.  A  la  fin,  gloses 
en  lettres  hébraïques  dans  6  suppléments,  dont  le  premier 
seul  subsiste.  L'auteur,  'Abd  ar-Razzâk,  mort  en  730  de 
l'Hégire  (1330  ap.  J.-Ch.)  avait  dédié  son  livre  à  Guiyàth 
ad-Dîn  Mohammad  ibn  Raschid  ad-Dîn  Fadl  Allah  ibn  Abî 
'1-Khair.  Copie  sans  date,  de  la  même  main  que  1°  et  3°. 
M.  A.  Sprenger  a  publié  le  texte  arabe  à  Calcutta  en  1845. 
Commencement  :  Â.-.*^JI  ^^1  ^a^L*  j^  tl?^   (iJJl  4_U  J.*i-t 

3°  (Fol.  89).  Titre  :  J,j^  à'  UÀ^  ^ l*J^-  S-\^  ai* 

«  Ceci  est  la  profession  de  foi  de  notre  maître Mouhyî 

ad-Dîn  Ibn  [Al-]'Arabi.  »  Sur  lui,  voir  mss.  417;  418; 
636j  13°  ;  731  ;  etc.  Copie  sans  date,  de  la  même  main  que 

J^t\  c^Ul  l j  (ily.1  l 

4«  (Fol.  105).  Titre  :  ô3lj}îl  ^-^^  J^-^^l  J>>~ll  i  u^'j"  jySI 

jSltll  Jlj^SVl  â-^lj  L>-^l  OW \L^  ^Lill  ^  \^^  ^s^\ 

^IjU  «  La  lumière  rapide  sur  la  question  obscure  relative 
à  la  connaissance  des  espaces  occupés  entre  la  mort  et  la 
résurrection,  d'après  ce  qu'ont  enseigné  les  schaikhs^  par 
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notre  maître Bourhân  ad-Dîn  Al-Aksarâ'î  Asch-Schâ- 

dhilî  Al-Mawâhibî.  »  L'auteur,  identique  avec  le  commen- 
tateur des  Apophtegmes  d'Ibn  *Atâ  Allah  (mss.  738;  740, 1"; 
763, 1**)  dans  le  ms.  890  de  Gotha  (Pertsch,  Die  arabischen 
Handschriftenj  II,  p.  170),  ainsi  que  dans  les  mss.  8694 
et  8695  de  Berlin  (Ahlwardt,  Verzeichniss,  VII,  p.  608  et 
609),  est  appelé  dans  la  préface  Ibrahim  ibn  Mahmoud  Al- 
Aksarâ'î  Al-Hanafî  Asch-Schâdhilî  Al-Mawâhibî  (cf.  ms. 
780,  1°).  Nous  y  apprenons  aussi  qu'il  a  composé  cet  opus- 
cule soùfî  en  dhoû  '1-hidjdja  899  de  l'Hégire  (septembre  1494 
ap.  J.-Ch.);  cf.  Hàdjî  Khalîfa,  III,  p.  83.  Commencement  : 

5"  (Fol.  110).  Titre  :  j-^JI  Ji.^1  j  j^Vl  J^jJI  ^UL-T' 

^jûll  «_JLi!  «  Livre  intitulé  :  Le  jardin  délicieux  sur 

l'avertissement  décoché,  par  le  schaikh Al-Makdisî 

(ou  Al-Moukaddasî).  »  L'auteur  de  cet  opuscule  paréné-" 
tique  est  nommé  dans  la  préface   *Izz   ad-Dîn  'Abd   as- 

Salâm  ibn Schihâb  ad-Dîn  Aboû 'l-*Abbâs    Ahmad 

ibn A^imad  ibn  Gânim  Al-Makdisi  (ou  Al-Moul^addasî) 

(cf.  mss.  530,  2"  ;  739,  2°  et  5").  Commencement  :  «dJI  0'  J«^' 

idl    eiL«>    4-âIalj    A-H^    <uL- *yî^    /)-♦  ti^  * 

6"  (Fol.  123  v").  Fragment  soûfî,  dont  l'auteur  est  nommé 
Al-Djounaid,  c'est-à-dire  Al-Djounaid  Al-Bagdâdhî  Al- 
Hanafî,  mort,  d'après  Hàdjî  Khalîfa,  VI,  p.  90,  en  786  de 
l'Hégire  (1384  ap.  J.-Ch.).  Commencement  :  ZjSs^  jl^I  Jlï 
^1  jlll  ^  Ujp. 

7*"  (Fol.  127  V).  Fragment  sur  le  dogme  monothéiste^ 
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commençant  par  :  Jl  ûjjjUl  ^-j^li  ^  y^  ô\^  jl>.^JI  ^  J^ 

Papier.  Écriture  Asiatique.  140  feuillets.  15  lignes  par  page  dans  l°-3° 
et  dans  5° -7"  ;  19  lignes  par  page  dans  4°.  Sans  date.  (Cas.  758.) 

763 

r  Titre  :  (^1  J^  fJ/1  JjL.  Jl  fj^ll  ^j^  ^\z^ 

^^\  (i'j^l  -u^  à  -^u^  Cf.  -u^  ilîl  -^.  Malgré  la  diffé- 
rence de  la  kounya,  c'est  le  célèbre  philosophe  Aboû  Hârnid 
Mohammad  Al-Gazâli.  Autre  exemplaire,  ms,  732,  1°. 

2"  (Fol.  31).  Titre  :  aIÎI  {sic)  ^IW  àV  ^l:>Vlj  iCi^l  ^llT 
(jjjc:5ClVI  «  Livre  intitulé  :  Les  Apophtegmes  et  les  instruc- 
tions, par  Ibn  'Atâ  Allah  Al-Iskandarî.  »  L'auteur  est 
nommé  en  tête  Tâdj  ad-Dîn  Aboû  '1-Fadl  Ahmad  Ibn  'Atâ 
Allah  Al-Iskandarî  Asch-Schàdhili.  Autres  exemplaires, 
mss.  786;  788,  21°;  commentaires  dans  les  mss.  738;  740, 1°; 
776.  Commencement  :  «îl  JwJI    U  il^tVi  ôM;  ^  • 

3°  (Fol.  47).  Titre  :  jl^^Ml   J^  ^  jl^Vl   >  J^L^ 

Jljiil  ^^^1  -U.5Î  i>.  -^u^  0:  -J^'  »_iJlI  «  Livre  inti- 
tulé :    Le  secret  des  secrets  pour   dévoiler   les  lumières, 

œuvre   de Ahmad  ibn   Mohammad  ibn  Mohammad 

At-Toùsî  Al-Gazâli.  »  L'auteur  est  le  frère  d'Aboû  Hâmid 
Mohammad  Al-Gazâlî,  frère  dont  nous  avons  parlé  à  propos 
des  mss.  731  ;  762,  1°.  Commencement  de  cet  écrit  soûfi  : 
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4°  (Fol.  61).  Titre:  ^yj^\  Â^  ^UMî  Cljdll  iJLJI  ^\x^ 
J,l j^yi  «  Livre  contenant  la  dissertation  sur  les  connaissances 
innées,  par  Hodjdjat  al-Islâm  Al-Gazâlî.  »  L'auteur  de  cet 
opuscule  sur  la  connaissance  mystique  d'Allah  est  Aboû 
yâmid  Mohammad  Al-Gazâlî  (voir  1°).    Commencement  : 

p^'jj'  ,yjj  ^y^^  jy-i  "-^  <j^'>^  'r'-?^  Cyj  <^"^'  ^  -^' 

5»  (Fol.  75).  Titre:  ^l.\  J,\  ^U^«   :LJS1^I  ïJLJI 

j^jCHll  «  La  dissertation  Bagdâdhienne,  par  Aboû  '1-Hasan 
Ascii -Schouschtarî.  »  Sur  Aboû  '1-Hasan  *Alî  Asch- 
Schouschtarî  An-Noumairî  Al-Fâsî,  connu  surtout  comme 
poète  mystique,  voirie  ms.  278.  Commencement  :    Vp  aM-JI 

idl   <La>li   J^\    Jij-   ^» 

Papier.  79  feuillets.  19  lignes  par  page  dans  1*,  3"  et  4'  ;  17  dans  2*  ; 
21  dans  5°.  Sans  date.  (Cas.  759.) 


764 


Titre  :  ^^\  Jp  ç%J\j  S^Ul  Ji*  j  ^^jJI  JyJl  ^IjlT 

4JUI   JL^  y)  jA    (JL-^h    *^'   (_r-^ »-Àp*aj /**.l^  ^uJ^I 

(^jl^l  ju^  «  Livre  intitulé  :  La  parole  élégante  sur  l'excel- 
lence de  la  prière  et  du  salut  sur  le  bien-aimé,  l'intercesseur 

(que  la  prière  et  le  salut  d'Allah  soient  sur  lui  !) œuvre 

de Schams  ad-Dîn,  qui  est  Aboû  'Abd  AUâh  Moham- 
mad As-Sakhâwî.  »  L'auteur  de  cette  monographie  sur  la 
tasliya  (cf.  mss.  744;  768;  774),  composée  en  860  de  l'Hégire 
(1456  ap.  J.-Ch.),  d'après  une  note  du  fol.  239  r°  (cf.  Cata- 
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logue  du  Caire,  II,  p.  209),  est  nommé  plus  exactement  dans 
cette  même  note  Aboû  '1-Khair  Mohammad  ibn  *Abd  ar- 
Rahmân  As-Sakhâwî  Al-Misrî  Asch-Schâfi'î  Al-Athîrî. 
Hâdjî  Khalîfa  (IV,  p.  582),  a  eu  sous  les  yeux  une  seconde 
édition  de  ramadan  861  (août  1457)  ;  de  même  l'exemplaire 
de  Berlin  (Ahlwardt,  Ver^eichniss,  III,  p.  426).  Schams 
ad-Dîn  As-Sakhàwi  mourut  en  902  (1496).  Copie  datée  de 
870  (1465).  Commencement  :  t-x_l-  j-x_i  ^^t  (^JJI  <!)  -ui-l 

^1  ^/H  J^ji  sj^. 

Papier.  Écriture  Asiatique.  240  feuillets.  21  lignes  par  page,  (Cas. 
760.) 

765 

Titre  :  ,Jl^^  r\^\  (yj'  J^  ci  f^"  Jy^'  U^-JlS' 

JU  illl  «m  Ji\t\\  (ijlkr-'l  ù:-^l  ^^  «  Livre  intitulé  :  La 
parole  parfaite  sur  l'excellence  dans  l'art  de  décocher  les 

flèches,  œuvre  de Schams  ad-Dîn  As-Sakhâwî  Asch- 

Schâfi*î  (qu'Allah  le  Tout-Puissant  le  maintienne  en  vie  !).  » 
Et,  en  efîet,  l'exemplaire  a  été  transcrit  du  vivant  de  l'au- 
teur (cf.  ms.  764)  en  875  de  l'Hégire  (1470  ap.  J.-Ch.). 
IJâdjî  Khalîfa,  qui  cite  le  titre  de  cet  ouvrage  (IV,  p.  583), 
en  ignore  l'auteur.  Commencement  :  ^^l  jjuSI  ^yb  ^  •^' 

Papier.  Écriture  Asiatique.  123  feuillets.  15  lignes  par  page.  (Cas. 
761.) 
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766 


Titre  :  ^^^jl  (sic)  y)  ù:a)l  JUh ^b  ^jjVl  ^j  ^\::^ 

<i3>f-l  ù.  l}f^  ù.  tj^JI  -^-^  ((  Livre  intitulé  :   Le  repos  des 

âmes,  œuvre  de Djamâl  ad-Dîn  Aboû  '1-Faradj  *Abd 

ar-Rahmân  ibn  *Ali  Ibn  Al-Djauzî.  »  Sur  l'auteur  de  cet 
ouvrage  parénétique  en  16  sections  (J^),  cf.  les  mss.  389; 
716  ;  717  ;  etc.  Copie  datée  de  818  de  l'Hégire  (1415  ap. 
J.-Cli.)-  Commencement  :  «Jl  ^1  (ijU-j  ^^1  ^j\  aU  jui-l» 

Papier.  Écriture  Asiatique.  64  feuillets.  15  lignes  par  page.  (Cas. 
762.) 


767 


Titre  :  ^  :^uxl.\  ^^  ^  ^-.liVlj  Jli^Vl  J  vV^'  V^ 
^liûJI  Jm>-  Cj.  ï-'M-  ù.  «-^^  *UI  -V"  <4'  "  Livre  intitulé  :  La 
flamme  sur  les  proverbes  et  les  instructions,  choix  fait  dans 
la  tradition,  compilation  d'Aboû  *Abd  AUàh  Mohammad 
ibn  Salâma  ibn  Dja'far  Al-Koudâ'i.  »  C'est  un  autre  exem- 
plaire du  texte  que  nous  avons  rencontré  sous  le  nom  de 
jUVi  J\t.  dans  le  ms.  736;  cf.  les  mss.  722,2°;  752; 
1487,  2°.  Manuscrit  sans  date,  mais  très  ancien^  vocalisé  et 
qui  paraît  être  du  VP  siècle  de  l'Hégire.  Commencement  : 

^1    ^CX\     i^l    J3\21    <0     Jjr.\  • 

Parchemin.  Écriture  Magrébine.  20  feuillets.   17  lignes  par  page. 
(Cas.  763.) 
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768 


1°  Titre  :  JXa  ^;JI  Jt  %^^\  ^  J  lîoa»  ôy>^  <^  ^^ 
<^i  -Jl  Jcj  «  Livre  contenant  70  traditions  sur  l'excellence 
de  la  prière  sur  le  Prophète  (que  la  prière  et  le  salut  d'Allah 
soient  sur  lui  !),  sur  sa  famille  et  sur  ses  compagnons.  »  Sur 
les  avantages  de  la  tasUya,  cf.  mss.  744;  764;  774.  A  la  suite, 
d'autres  opuscules  sur  la  prière  et  sur  la  religion,  dont 
j'ignore  également  l'auteur.  Copie  datée  de  882  de  l'Hégire 
(1477  ap.  J.-Ch.).  Commencement  :  ^  jJb-  (^JJl  UJ  Jui-I 
^1  tUI  à^\  .111. 

2°  (Fol.  100).  Extraits  relatifs  à  la  prière,  à  la  foi  et  aux 
légendes  musulmanes,  avec  des  emprunts  au  aLOi  ^^j 
«  La  fleur  des  calices  »,  histoire  du  patriarche  Joseph,  par 
Aboù  *Alî  'Omar  ibn  Ibrahim  Al-Ausî  Al-Ansâri  Al-Mâlikî; 
au  «^Jl  yb3  ((  La  fleur  du  printemps  »,  abrégé  du  jlj-Vl  >.-jj 
de  Djàr  AUâh  Mahmoud  Az-Zamakhscharî  (cf.  mss.  60;  61  ; 
176-178  ;  etc.),  par  Aboû  Hâmid  Mohammad  ibn  Khalîl 
Al-Makdisî  (ou  Al-Moukaddasî)  Asch-Schâfi'î,  identique 
avec  Ibn  Al-Kabâkibî,  qui  mourut  en  849  (1445)  d'après 
M.  Ahlwardt,  Ver^eichniss,  I,  p.  265;  VII,  p.  339,  etc. 

3°  (Fol.  160).  Série  de  huit  leçons  religieuses  (jucl^),  dont 
le  compilateur  est  appelé  en  tête  de  la  huitième  Mouhibb 
ad-Din  Ibn  Al-Hasan  As-Safadî.  Peut-être  cet  auteur  in- 
connu a-t-il  composé  également  les  sept  autres.  Voici  les 
titres  de  chaque  leçon  religieuse  (iU^)  :  1°  -ilill  iJl  ^1  V  «^ 
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Papier.  Écriture  Asiatique.  232  feuillets.  15  lignes  par  page  dans  1°, 
31  dans  2%  13  dans  3".  2°  et  3'  sans  date.  (Cas.  764.) 


769 


1°  Titre  dans  la  préface  :  ^^1  ,»^\i-l  ^jskl*  «  Abrégé  du 
Recueil  brillant.  »  L'auteur,  abréviateur  de  son  propre 
Recueil,  est  nommé  en  tête  Aboû  '1-Karam  *Abd  as-Salâm 
ibn  Mohammad  ibn  Al-Hasan  ibn  *Alî  An-Nidhriskânî 
(tiU-jôJJI,  si  ma  copie  est  exacte).  Opuscule  en  33  cha- 
pitres sur  les  invocations  adressées  au  Prophète.  Copie  sans 
date,  mais  écrite,  d'après  une  note  au  fol.  1  r°,  avant  989 
de  l'Hégire  (1523  ap.  J.-Ch.).  Commencement  : <0  Jui-I 

^jô^l  ô' iS^  ^  <^j  f^  tr**^'  "^ '^'  "*^  "^.  ^' 

<j^Li5^  i  c-^ ^1  ^mLU  ('^jll  (sic)  JjVl  ^L::5"^ 

2°  (Fol.  38).  Commencement  :  0^~^"Vl  ^llT'  JIL-«  ^i  *-;l 
J^  îi-  le  J .,:.*>  »_jUI  lijtj  «  Chapitre  des  questions  sou- 
levées par  le  Livre  de  Tapprobation,  et  ce  chapitre  comprend 
six  sections.  »  Ces  six  sections  correspondent  sans  doute  aux 
six  chapitres  sur  les  convenances  sociales,  énumérés  dans 
Slane,  Catalogue,  p.  262,  à  propos  du  manuscrit  de  Paris 
1374,  2\  Hâdji  Khalîfa,  V,  p.  39-40,  nomme  l'auteur  du 
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Livre  de  l'approbation  Aboù  Soufyân  Ar-Râzî.  Sans  date, 
de  la  même  main  que  1°. 

Papier.  Écriture  Asiatique.  48  feuillets.  13  lignes  par  page.  (Cas. 
765.) 

770 

Titre  :  fjlj^lj  ù\p  f\y.  .UJj  .\>»l  ôUf I  Jly  ^XsjT 

cf.  ^>-  Cf.  «-^Ji <-^j>-Vl  ci*  ^IS^u^Lj  i_j^'j  tj^\  ^yLJ^\ 

J^^l  ^jûll  (^iUl  JLc  «  Livre  intitulé  :  Les  degrés  qui 
conduisent  au  Paradis  par  la  générosité  et  par  l'accom- 
plissement des  obligations  de  la  fraternité  et  l'art  d'at- 
teindre le  bonheur  par  la  libéralité  et  la  bonté,  œuvre  de 

celui  qui  écrit  ces  lettres Yoûsouf  ibn  Hasan  Ibn  *Abd 

al-Hâdi  Al-Makdisi  (ou  Al-Moukaddasî)  Al-Hanbalî.  »  Et, 
en  effet,  le  manuscrit  est  un  autographe  de  l'auteur,  qui  ne 
l'a  pas  daté.  Le  manuscrit  est  de  la  seconde  moitié  du 
IX®  siècle  de  THégire,  Djamâl  ad-Dîn  Aboù  '1-Mahâsin 
Yoûsouf  étant  mort  vers  880  (1475  ap.  J.-Ch.);  cf.  Wùs- 
tenfeld,  Die  Geschichtschreiber  der  Araber,  p.  223.  Com- 
mencement :  «Ji  ï^L^li  J  slj  û^-^Vi  i^'*  lil  -uJ-l« 

Papier.  Écriture  Asiatique.  110  feuillets.  19  lignes  par  page.  (Cas. 
766.) 

771 

1°  Titre  :  ^^jVl  (ms.  sl/Lj)  sLCLj  ^t'^\  ^f  ^liT 

JC]\II  J^JI  â.^1  ^l^ l'JL^  ^\  Jjbj  ^\  ^  Jl 

«  Livre  intitulé  ;  L'astre  des  corps  et  la  lumière  des  âmes, 
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vers  la  science  de  la  sainteté  et  les  voies  de  la  félicité,  par 
notre  maître.....  Schihâb  ad-Dîn  Ar-Ramlî  Al-Mâlikî.  » 
Le  nom  de  Tauteur  est  donné  plus  complètement  à  la  fin  : 
Alimad  ibn  Ahmad  ibn  Mohammad  Ar-Ramlî  Al-Mâlikî 
Al-Moliammadî  As-Soûfî  Al-Madyani  Al-Marsafî  (J^JI 
^J^p  Sj-^  (i-i"^'  '^ij^  <ij^l  ^j^-*  (i-ci-l  \^s*  ^JCjUlI  IjJLj 
lyL«).  Cet  ouvrage  sur  la  science  des  plus  beaux  noms 
d'Allah  (^j^l  *L-Vl  Je  J),  divisé  en  12  questions  (^L«), 
a  été  composé  en  943  de  l'Hégire  (1536  ap.  J.-Ch.).  La 
copiCj  sans  date,  doit  être  à  peine  postérieure  à  la  compo- 
sition. Commencement  :  rL~l'^l  OUlli  jy  ^U\  <.U  Jui-I 

g*»  (Fol.  168).  Titre  :  J^^l  J>lfl ^U>ll  i^l  i.\2l) 

«  La  séance  du  musc,  par  Djalâl  ad-Dîn  As-Soyoûtî.  » 
Sur  les  29  séances  de  Djalâl  ad-Dîn  'Abd  ar-Rahmân  As- 
Soyoûtî,  voir  mss.  535  et  564.  La  séance  du  musc  est  la 
11^  d'après  Hâdjî  Khalîfa,  VI,  p.  55;  elle  est  aussi  appelée 
à  la  fin  .^Jall  ôLI«  «  La  séance  du  parfum  suave.  »  Sans 
date,  de  la  même  main  que  1°. 

Papier.  Écriture  Asiatique.  177  feuilleta.  15  lignes  par  page.  (Cas. 
767.) 


772 


1«  Titre  :  lîLj  ^'jijdl  ^1  ^1  wU^  jT  J  ij^p  ilLJI 
^'1^1  ^JU-I  ^^\  Cf.  -^-^-^  Jfr  d)  ^'^  cy*  •j*-'  *  ^  disser- 
tation intitulée  :  Celle   qui   éclaire   l'histoire   des   larcins 
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d'Aboû  't-Tayyib  Al-Moutcanabbî  et  le  peu  de  valeur  de  sa 
poésie,  d'après  la  parole  d'Aboû  *Alî  Mohammad  ibn  Al- 
Hasan  Al-Hâtimî,  le  secrétaire.  »  Cette  attaque  contre  la 
probité  littéraire  et  contre  le  talent  du  poète  Aboû  't-Jayyib 
Ahmad  ibn  Al-Housain  Al-Moutanabbî,  assassiné  en  354  de 
l'Hégire  (965  ap.  J.-Ch.),  a  été  composée  avant  388  (998), 
date  de  la  mort  de  son  auteur,  que  Hâdjî  Khalîfa,  III, 
p.  312,  appelle  encore  Al-Bagdâdhî,  et  qui  est,  au  commen- 
cement de  notre  texte,  désigné  non  seulement  comme  le 
secrétaire^  mais  encore  comme  le  linguiste  ((il^iiîl).  Autre 
ouvrage  analogue  dans  le  manuscrit  470,  1"  ;  cf.  aussi  Ath- 
Tha'àlibî  dans  Fr.  Dieterici,  Mutanabbi  und  Seifuddaula, 
p.  38-62;  ainsi  que  les  mss.  272;  306,  1°;  307-309;  394. 
Al-Hâtimî  suppose  un  entretien  entre  lui  et  Al-Moutanabbî, 
auquel  il  aurait  reproché  en  face  ses  plagiats  et  ses  fautes. 
Copie  datée  de  717  (1317).  Commencement  : JJ  juJ^I 

^1  Jil^i  i\J^  J>iLVi  ïiLu  z^'^ô\3  ^i^Vi  Ju  ô' -U.J- 

2°  (Fol.  87).  Titre  :  O:  O/^  J.  JtV*  *-*^  lt'j^  0>}  oU^.- 
Jl^Vl  ^^l^\  à  Sjî-  Jl  l^Ljl  ^■iy  «  Les  larcins  d'Aboû 
Nouwâs,  ouvrage  de  Mouhalhil  ibn  Yamoût  ibn  Mouzarri', 
qu'il  adressa  à  Hamza  ibn  Al-Hasan  Al-Isfahânî.  »  Al- 
Hasan  ibn  Hânî,  dit  Aboû  Nouwâs,  mourut  à  Bagdàdh  en 
195  de  l'Hégire  (810  ap.  J.-Ch.);  Mouhalhil  ibn  Yamoût 
vivait  encore  en  332  (943),  d'après  Hammer,  Literatur- 
geschichie  der  Araber,  IV,  p.  709  ;  Aboû  '1-Faradj  Hamza 
Al-Isfahânî  mourut  avant  360  (970).  Celui-ci,  le  célèbre  his- 
torien, avait  publié  une  édition  du  dtwân  d'Aboû  Nouwâs; 
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cf.  Rosen,  Notices  sommaires,  p.  211  ;  Ahlwardt,  Ver- 
^eichniss,  VI,  p.  551.  La  critique  de  Mouhalhil  est  adressée 
par  lui  à  l'éditeur  du  diwân.  Copie  datée  de  710  (1310). 
Commencement  :  «)1  Jl*!I  aè-jI  ^j  ^\  ^bl  -u>  Ul  • 

3°  (Fol.  106).  Titre  dans  le  titre  général  :  Z^j^  jJI  :lL\^I 
9^_MaÀ!l  ^\lS'  1^  wl^j  r  Wi^'  ^H  "  L'entretien  qui  eut  lieu 
entre  Az-Zadjdjâdj  et  Tha*lab  au  sujet  du  Livre  intitulé  : 
La  langue  pure.  »  Cet  opuscule  grammatical  (mss.  30,  2°  ; 
177;  178)  est  attribué  précisément  à  Aboù  'l-*Abbâs  Ahmad 
ibn  Yahyâ  Al-Koùfl,  surnommé  Ath-Tha*lab,  mort  en  291 
de  l'Hégire  (904  ap.  J.-Ch.);  cf.  ms.  778.  Quant  à  Az- 
Zadjdjàdj,  ce  surnom  désigne  Aboû  Ishàk  Ibrahim  ibn 
Mohammad  ibn  As-Sarî,  le  disciple  d'Al-Moubarrad,  mort 
en  310  ou  311  (921  ou  922),  le  professeur  d'Az-Zadjdjàdji, 
dénommé  d'après  lui  (cf.  mss.  30, 1°;  31;  108,  l'';  109;  etc.). 
La  critique  d'Az-Zadjdjàdj  contre  certaines  assertions  de 
la  Langue  pure  est  publiée  par  le  célèbre  lexicographe 
Aboù  Mansoùr  Mauhoùb  Al-Djawâlii^i  (cf.  5°  et  ms.  124), 
mort  en  539  (1144).  Sans  date,  mais  écrit  en  710  (1310), 
avec  2°,  4°-6**.  Commencement  :  j,  ^/"y  Jj^oJ^  y)  rc-~^l  Jli 

fC^   Cf.    -^'    cT^'    t^'    kl^-i    *^J^    iisL^   O   jii-l    Cf.    -U^    Cf.    -^1 

4«  (Fol.  111  v»).  Titre  :  ^ly^VI  Jjl-»-  J  v'^"^'  ol-li' 

j^jUVl  Ju«-  <^l  ju.^  0:  o^jll  -J^ wiJLï  «  Livre  intitulé  : 

La  nouveauté  sur  la  dialectique  des  Arabes,  œuvre  de  'Abd 
ar-Rahmân  ibn  Mohammad  Abi  Sa'id  Al-Anbârî.  »  Traité 
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des  topiques  en  12  paragraphes  (  J^'')>  ^^^^  l'auteur  mourut 
en  577  de  l'Hégire  (1181  ap.  J.-Ch.).  L'ouvrage,  qu'il  cite 
dans  son  introduction,  a  été  décrit  sous  le  n°  119.  Copie 
datée  de  710  (1310)  ;  cf.  2°,  3",  5°,  6°.   Commencement  : 

(i_,^«l  ^l^Vl  ^  icl^  ûli  J^.i ^L-Vl  ^^A  ^  jj-l 

(i,  »_jlni^  ij«-^=^.  -^^^I  JoLw»  j,  ôUûVl  c_jIx5^  vj'»-^  -^ 

5°  (Fol.  119  v").  Titre  dans  le  titre  général  :  ju.^  c^I  ^ly. 
^1^  »_j^l  le  <^}^  0;  ^yi  jlp  «  Gloses  d'Aboù  Mohammad 
*Abd  Allah  Ibn  Barrî  sur  Ce  qui  a  été  arabisé,  par  Al- 
Djawâlîkî.  »  Ces  critiques  et  ces  additions  très  intéressantes 
se  rapportent  à  l'ouvrage  contenu  dans  le  ms.  124,  qui  est 
appelé  dans  la  préface  :  ^MOl  ^  ^^.«Jl  4.1ij.&  U  ujLjL-S^ 
aj^j  ^^^  I .  L'auteur  de  ce  supplément  est  encore  nommé 
en  tête  Al-Makdisî  (ou  Al-Moukaddasî)  le  grammairien 
(li^^^l).  Le  philologue  Ibn  Barrî  mourut  en  582  de  l'Hégire 
(1186  ap.  J.-Ch.)  ;  cf.  6°  et  mss.  493  ;  585.  Copie  sans  date, 
faite  avec  le  reste  en  710  (1310). 

6°  (Fol.  153  v°).  Titre  dans  le  titre  général  :  Cj\  oLili^ 
*^«^  iSx  cf}  •— 'ij  vZjUUH  ^^  'Syj^  ^li.i-1  «  Discussions  d'Ibn 
Al-Khaschschâb  au  sujet  d'Al-IJarîrî  dans  les  Séances,  et 
sa  défense  par  Ibn  Barri.  »  Ibn  Al-Khaschschâb,  le  censeur 
d'Al-Harîrî,  est  nommé  en  tète  de  la  réfutation  d'Ibn  Barri 
(voir  5°)  Aboù  Mohammad  'Abd  Allah  ibn  Ahmad  ibn 
Ahmad  ibn  Ahmad  Al-Khaschschâb,  le  linguiste,  le  gram- 
mairien ((i^l  t^ylîl).  Il  mourut  à  Bagdâdh  en  567  de  l'Hégire 
(1171  ap.  J.-Ch.).  Copie  sans  date,  de  710  (1310).  La  fin 
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manque.  Commencement  :  U tl!l  -uc  -u^  y} jUl 

Û>UI  UjC^^  ^^\  t^y^>l  Jt  à  p^^l  ^^  ^)  ^*^''  Jîl  vl^UÛI 

Papier.  Écriture  Asiatique.  182  feuillets.   16  à  18  lignes  par  page 
dans  1»;  18  dans  2";  19  dans  3°-6".  (Cas.  768.) 


773 


J\^»A 


1°  Titre  et  nom  d'auteur  dans  la  préface  :  jl-^j  ^I 
^1  «  Celui  qui  ramène  les  faveurs  divines  et  qui  anéantit 

les  châtiments  »,  par  Tàdj  ad-Dîn  *Abd  al-Wahhâb  ibn 

Abi  '1-Hasan  'AU  As-Soubkî.  Traité  de  morale  pratique, 
dont  l'auteur  mourut  en  771  de  l'Hégire  (1369  ap.  J.-Ch.). 
Copie  datée  de  889  (1484),  date  qui  s'applique  au  manuscrit 
entier,  écrit  de  la  même  main.  Commencement  :  -^  ^  Ul 

*cll  j»a:JI  -u-~«j  -v»^!  -^-^  "^1  • 

2"  (Fol.  97).  Prière  d'un  soùfî,  composée  en  764  (1362)  au 
Caire  par  Tâdj  ad-Dîn  Aboù  Nasr  *Abd  al-Wahhâb  [As- 
Soubkî],  publiée  par  Tâdj  ad-Dîn  Al-Malîhî. 

3"  (Fol.  101).  Invocations  appuyées  sur  des  témoignages 
solides  (Sj/U  i-c^l)  qui  ont  été  trouvées  dans  l'autographe 
du  schaikh  Tâdj  ad-Dîn  'Abd  al-Wahhâb  ibn  As-Soubkî,  à 
la  fin  de  ses  <^jjiClJI  vIjLLiaJl  «  La  grande  rédaction  des 

Classes  »,  c'est-à-dire  des  <_1.5ll!l  CJk^o  «  Classes  des  Schâ«- 
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fi'ites  ».  Un  premier  volume  de  cette  grande  rédaction  est 
conservé  dans  le  ms.  1669  (Cas.  1664).  Petite  collection  de 
prières  en  prose  et  en  vers. 

Papier.  Écriture  Asiatique.  112  feuillets.  15  lignes  par  page.  (Cas. 
769). 


774 


Titre  :  J^lj  xlxi\  /Jl  ^  S>U)I  à  jull  ^^1  ujLuT' 

^J,\^^\  ^J^\  Je  0:  j^  J^  (4'  û.-^l  ttIj-  «  Livre  intitulé  : 
La  gloire  qui  éclaire  au  sujet  de  la  prière  sur  l'homme 

apôtre,  œuvre  de Siràdj  ad-Dîn  Aboû  Dja'far  'Omar 

ibn  'Ali  Al-Lakhmi  Al-Fâkihâni.  »  Celui-ci  mourut  en  731 
de  l'Hégire  (1330  ap.  J.-Ch.)  d'après  Hâdjî  Khalifa,  III, 
p.  358,  et  Pertscli,  Die  arabischen  Handschriften,  I,  p.  301. 
Opuscule  sur  la  tasliya  en  12  chapitres  ;  cf.  mss.  744  ;  764  ; 
768.  Copie  datée  de  847  (1443).  Commencement  :  4_U  Ju.^1 

Papier.  Écriture  Asiatique.  77  feuillets.   19  lignes  par  page.  (Cas, 
770.) 


775 


Titre  :  jii^l  jy\  ^  LL^  Jj  ^  ^J^l  i  î-^UVl  Ju:^ 

JaiJI  Je  à  /T  ^}  ^'  -^^^^ ^^  ^^  Livre  intitulé  :  Le 

secours  pour  le  droit  de  celui  qui  administre  une  des  choses 

humaines,  œuvre  de Mohammad  ibn  Abî  Bakr  ibn 

*Aiî  Ascii- Scliattt.  »  Abrégé  d'un  traité  de  politique,  in- 
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titulé  :  <ij^^\  ^luJiî  ôjj«ll  dlliî»jl  ^\sS^  «  Les  conditions 
bien  connues  pour  les  mérites  décrits  »,  composé  pour  Al- 
Malik  Al-Mou*izz  par  AUKhidr  ibn  Abî  Bakr  ibn  Ahmad. 
Telles  sont  les  données  fournies  par  la  préface.  Al-Malik 
Al-Mou*izz,  pour  qui  l'ouvrage  original  fut  rédigé,  me 
parait  être  Fath  ad-Dîn  Aboû  '1-Fidâ  Ismâ'îl,  fils  de  Saif 
al-Islâm  Togtakîn  et  neveu  de  Saladin.  Ce  prince,  qui 
gouverna  le  Yémen  après  son  père,  y  fut  assassiné  en  598 
ou  599  de  l'Hégire  (1202  ou  1203  ap.  J.-Ch.)  ;  cf.  Ibn  Khal- 
likân,  Biographical  Dictionary ,  I,  p.  656  ;  Aboû  '1-Fidâ, 
dans  Hist.  or.  des  Croisades,  I,  p.  80.  Titre  et  dédicace 
différents  dans  Hâdji  Khalifa,  VI,  p.  449-450,  qui  paraît 
cependant  avoir  en  vue  le  même  ouvrage.  La  date  de  650 
(1252)  se  rapporte-t-elle  à  la  composition  de  l'abrégé  ou  à  la 
copie  ?  C'est  ce  que  je  ne  saurais  dire.  Commencement  : 

Papier.  Écriture  Asiatique.  92  feuillets.  15  lignes  par  page.  (Cas. 
771.) 

776 

Titre  :  jLô  U  Jaj»^  Jp  pMsdll  j,  ^\j  JJUiÂÎI  ^\il«  ^liS^ 

Jjj},  v3jc  ^_^>j}îl  ^J'-^  Cf.  -Cî^  Oi  -^'  Oi  -^' ^-^^  f*^--^^. 

«  Livre  intitulé  :  La  clef  des  supériorités  et  des  beautés 
dans  la  parole  relative  à  certains  points  qui  se  rattachent 

aux  Apophtegmes^  oeuvre  de Ahmad  ibn  Ahmad  ibn 

Mohammad  ibn  *îsâ  Al-Bournousî,  connu  sous  le  nom  de 
Zarroùk.  »  Commentaire  sur  llîlLJl  *5^l  «  Les  Apoph- 
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tegmes  d'ibn  'Atâ  Allah  »^  autre  que  celui  du  même  auteur, 
qui  se  trouve  dans  le  ms.  738.  Texte  dans  les  mss.  763,  2°  ; 
786;  788,  21°;  autre  commentaire  dans  le  ms.  740, 1°.  Copie 
datée  de  887  de  l'Hégire  (1482  ap.  J.-Ch.).  Commencement  : 

Papier.  Écriture  Magrébine.  156  feuillets.  24  lignes  par  page.  (Cas. 
772.) 

777 

Titre  :  à  ^^  ùv-^l  <},} ^^  Zj\jd^\  J--  ^«U  ^1:5^ 

T^  «  Livre  intitulé  :  Recueil  des  voies  des  bonnes  actions, 
œuvre  de Aboû  '1-Hosain  Yahyâ  ibn  Nadjâli.  »  L'au- 
teur de  ces  avertissements  et  de  ces  fines  observations  dans 
175  chapitres  est  nommé  par  Hâdjî  Khalifa^  III,  p.  580, 
Aboù  '1-Ilosain  Yahyâ  ibn  Nadjâh  Ibn  Al-Fallâs  Al-Kour- 
toubî  Al-Oumawî,  mort  en  422  de  l'Hégire  (1031  ap.  J.-Ch.); 
cf.  Ibn  Baschkouwâl,  As-Sila  (éd.  Codera),  p.  603-604; 
Yâkoût,  Mou^djam  (éd.  Wûstenfeld),  III,  p.  327  ;  Hammer, 
Literaturgeschichte  der  Araber,  V,  p.  338.  Manuscrit  daté 
de  735  (1334). 

Papier.  Écriture  Asiatique .  355  feuillets.  14  lignes  par  page.  (Cas. 
773.) 

778 

Titre  :  SpM,!!  ^U  i^  fy^  <Jc^  «  Livre  intitulé  :  Recueil 
sur  la  science  de  la  rhétorique.  »  Au  bas  du  fol.  1  r°,  on  lit  : 
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(ms.  ,j-\^l)  jj-UJI   C/.f^^j}  «  Tout  ceci  a  été  copié  par  le 

serviteur  d'Allah Mohammad  ibn  Ibrâhîm  Ibn  An- 

Nahhâs,  comme  il  l'a  trouvé  dans  l'autographe  de  l'imâm  Ibn 
Djinnî.  »  Aboù  '1-Fath  'Othmân  Ibn  Djinnî  naquit  à  Mausil 
avant  330  de  l'Hégire  (941  ap.  J.-Ch.)  et  mourut  à  Bagdâdh 
en  392  (1002);  cf.  mss.  307;  309;  312;  442,  4°.  Quant  à 
Bahâ  'd-Din  Aboû  *Abd  Allah  Mohammad  ibn  Ibrâhîm  Ibn 
An-Nahhâs  Al-IJalabî,  il  écrivit  cet  exemplaire  à  Alep  en 
657  (1259).  Il  mourut  en  698  (1298)  d'après  Hâdjî  Khalîfa, 
IV,  p.  548;  VI,  p.  88.  Ce  recueil  de  notes  diverses  et  d'extraits 
est  de  nouveau  appelé  ^*^\  «  Le  recueil  »  dans  la  sous- 
cription (fol.  71  v°).  C'étaient  sans  doute  des  excerpta 
qu'Ibn  Djinnî  avait  réunis,  pour  son  usage  personnel,  sans 
les  rédiger  et  sans  vouloir  les  publier  sous  cette  forme.  Il 
débute  par  37  définitions  (^jju),  la  dernière  étant  consacrée 
aux  licences  poétiques.  Viennent  ensuite  :  Fol.  26 r"  Jblyj  ô^ 
j_^Lli!l  c^l  j^^  à  -^^^  j-  (c'est-à-dire,  d'après  Ath-Tha*lab; 

cf.  ms.  772,  3»);  fol.  42  v°  U  ^î- ^^!l  jj^  ^\  ^  d^} 

^MJl  J,l  US^)\  eJufc  (3  (il  s'agit  du  grammairien  Aboû 
Mohammad  'Abd  Allah  ibn  Mohammad  Al-îdjî,  un  ami  et 
un  disciple  d'Ibn  Doraid,  d'après  Yàk:oût,  Mou^djam,  I, 

p.  415)  ;  fol.  43  r"  j,  j\>.  à  C^.&  1^  ^^  j^  ^*  ^ij>-  l* 
jUi!:^!  jt  ^ii-Z-j  ù^-  (fragments  du  dîwân  du  poète 
antéislamique  Ta'abbata  Scharran).  A  la  fin,  une  série  de 
questions  linguistiques  (Â.ll.w«),  avec  réponses i  Manuscrit 
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substitué  à  Casiri,  774,  avec  lequel  il  n'a  aucun  rapport. 
Commencement  :  U^lj  iJaUl  ju)  ûy'^j  î«— -  »-jIj:5jI  :>jj^>- 

Papier.  Écriture  Asiatique.  71  feuillets.  19  lignes  par  page.  (Substi- 
tué à  Cas.  774.) 

779 

Titre  à  la  tranche  inférieure  et  dans  la  préface  (fol.  2  r**)  : 
Jbl^jiJlj  %%ai\j  Julyîl  «  Les  enseignements  utiles,  la  prière 
et  les  pratiques  ».  Ce  livre  contient  100  talismans,  formules 
et  carrés  magiques,  des  prières,  des  explications  du  Coran 
et  de  la  tradition.  L'auteur,  qui  n'est  pas  nommé,  serait, 
d'après  Hâdji  Khalifa,  IV,  p.  482,  Schihâb  ad-Dln  Ahmad 
ibn  Ahmad  ibn  'Abd  al-Latîf  Asch-Schardjî  Az-Zabîdî  Al- 
Hanafî,  mort  en  898  de  THégire  (1492  ap.  J.-Ch.)  ;  voir  de 
même  dans  le  Catalogue  du  Caire,  II,  p.  207-208;  V,  p.  349 
(cinq  exemplaires).  Les  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  765  et  955,  2^  attribuent  cet  ouvrage 
a  Aboû  '1-Hasan  *Ali  Al-*Alawi,  le  second  ajoutant  Al- 
Yamanî.  Copie  datée  de  975  de  l'Hégire  (1567  ap.  J.-Ch.). 
Ce  livre  a  été  imprimé  au  Caire  en  1297  (1880).  Commen- 
cement :  rJI  s>J^\^  •^  ùdUl  ^j  -^l)  Jui-I  • 

Papier.  Écriture  Asiatique.  146  feuillets.  19  lignes  par  page.  (Cas. 
775.) 

780 

r  On  lit  à  la  fin  (fol.  54  r°)  :  ^jj^\  ^U^j  ^\  ^  jî^ 
r^l  ff^\  aUI  /S  ti  «  Voici  la  fiii  de  La  clef  de  la  félicité 
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et  le  flambeau  des  âmes,  dans  les  oraisons  à  Allah  le  très 
noble^  qui  ouvre  les  portes  de  la  miséricorde.  »  Le  commen- 
cement manque.  L'auteur  est,  d'après  Hâdjî  KhaUfa^  VI, 
p.  27  et  28,  Tâdj  ad-Din  Ahmad  ibn  Mohammad  Ibn  *Atâ 
Allah  Al-Iskandarîj  mort  en  709  de  l'Hégire  (1309  ap. 
J.-Ch.);  cf.  les  mss.  738;  740,  r;  763,  2»;  776.  A  la  suite 
(fol.  57  v")  un  avertissement  (sJjJ),  par  Bourhân  ad-Dîn 
Aboû  't-Tayyib  [Ibrahim]  ibn  Noùr  ad-Din  Mahmoud  ibn 
Schihâb  ad-Dîn  Ahmad  Al-Aksarâ'i  Al-Mawâhibî  Asch- 
Schâdhilî  Al-Hanafi.  Cf.  ms.  762,  4°.  Sans  date,  mais  écrit 
en  889  de  l'Hégire  (1484  ap.  J.-Ch.)  comme  tout  le  ma- 
nuscrit. Commencement  de  la  tadhkira  :  «11  i5j  <ll  jui-l  • 
2°  (Fol.  62  r°).  Titre  :  ^4  ^J^'  3^  J»'  ^^r^^  ^  *^^J 

JoUl  jSmi  -u^  â.^!l  J^  ^jbl^l  {sic)  y\ ^ç_JLli  JliVl 

«  Opuscule  intitulé  :  Les  maximes  de  l'orient,  adressées  à 
tous  les  soùfîs  dans  l'ensemble  des  contrées,  par  le  schaikh 

Aboû  '1-Mawâhib  Safî   ad-Dîn  Mohammad  Asch- 

Schâdhili  le  Mâlikite.  »  L'auteur,  qui  avait  eu  pour  dis- 
ciple Aboû  't-Tayyib  Ibrahim  Al-Aksarâ'î,  appelé  d'après 
lui  Al-Mawâhibî  (cf.  1°),  vivait  donc  dans  la  seconde  moitié 
du  IX^  siècle  de  l'Hégire,  dans  la  seconde  moitié  du 
XV^  siècle  ap.  J.-Ch.  ;  son  nom  est  donné  plus  complè- 
tement dans  l'introduction  :  Mohammad  ibn  Ahmad  ibn 
Mohammad  At-Toûnisî  Asch-Schâdhilî  Al-Wafâ'î  Al-Mâ- 
liki,  généralement  appelé  (y^-dl)  Aboû  '1-Mawâhib.  14  règles 
(ojîli).  De  là  le  titre  habituel  :  «)1  JI^Vl  ^  ù^'y  âJL-j  ; 
cf.  J.  de  Goeje,  Catalogus,Y,  p.  33;  Pertsch,  Die arabischen 
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Handschriften,  II,  p.  183  ;  Ahlwardt,    Verzeichniss,  III^ 
p.  93,  d'après  lequel  l'auteur  mourut  en  882  (1477)  ;  Cata- 
logue du  Caire,  II,  p.  103.  Copie  datée  de  889  (1484).  Com- 
mencement :  p]l  ^j\  eijjl  M]  ^CX'\  <&  xS-\  ' 
3°  (Fol.  122  v°).  Titre  et  nom  d'auteur  en  tête  : JU 

«^l~.l!  (^\JL5^  (3  Oj  «-lij  ilx  -^^^  '^-Ul  -v^  ij,\  i>.  J'^  Cr^^^  y) 
{(  Aboû  'l-IJasan  *Alî  ibn  Abî  'Abd  Allah  Mohammad  Ibn 

Wafâ a  dit  dans  le  Livre  des  traditions  directes.  »  Il 

s'agit  du  4_JljJ!  «^Lil  u-)\:5^  «  Livre  des  traditions  directes 
sur  Allah  »,  par  'Alî  Wafà  ibn  Mohammad  Ibn  Wafâ  Al- 
Iskandarî  Asch-Schâdhilî  Al-Màlikî,  mort  en  807  de  l'Hé- 
gire (1404  ap.  J.-Ch.)  ;  cf.  le  Catalogue  du  Caire,  II,  p.  135. 
Même  date  est  donnée  dans  ^âdji  Khalîfa,  II,  p.  251,  et 
dans  Rieu,  Catalogua,  p.  296  et  799.  Commencement  :  j^\ 

4°  (Fol.  180  v^).  Après  la  doxologie,  on  lit  :  JjVl  J>ll  li* 

Jbt>-    S^    JU   jts,    ^>C    ^    -b-lj    ^Aj    s^llSI    ^».JL]a]!    JjL^»    J;^ 

^1  J:>UI.  Aboû  *Abd  Allah  Dja'far  As-Sàdik  ibn  Moham- 
mad Al-Bâkir,  descendant  d'Ali  et  l'un  des  douze  imâms 
schf  ites,  mourut  à  Médine  en  148  de  l'Hégire  (765  ap. 
J.-Ch.).  L'élève  de  Dja'far  est  peut-être  le  fameux  alchi- 
miste Geber,  c'est-à-dire  Aboû  Moùsa  (ou  Aboû  'Abd  AUâh) 
Djâbir  ibn  Çayyân  At-Tarsoûsî  Al  Koûfî.  Copie  datée  de 
889  (1484),  date  qui  vaut  pour  tout  le  manuscrit.  Commen- 
cement :  «Jl  ^IJI  JXJ)  ^  <0  jU-I  . 

Papier.  Écriture  Asiatique.  202  feuillets.  21  à  22  lignes  par  page. 
(Cas.  776.) 


I 
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781 

Dans  la  description  du  manuscrit  541,  j'ai  annoncé  le 
contenu  de  ce  volume  :  il  renferme  un  exemplaire  incomplet 
du  s^U-lj  ji^l  ^\z^  «  Livre  intitulé  :  L'application  des 
proverbes  et  la  citation  opportune  »,  par  Aboû  Ismâ*il  *Abd 
al-Malik  ibn  Mansoûr  Ath-Tha*âlibi,  mort  en  430  de  l'Hé- 
gire (1038  ap.  J.-Ch.)-  Le  premier  feuillet  manque,  mais  le 
titre  de  l'ouvrage  est  donné  au  fol.  3  v°,  en  tête  de  la  pre- 
mière section:  ^S^Vlj  ^J^  (i-  Dans  la  préface  (fol.  2  v°) 
se  trouve  une  allusion  au  titre,  lorsque  l'auteur  dit  avoir 
composé  un  S^^l^lj  ji*J:!l  ^  ^JcS'.  La  fin  manque,  le  ma- 
nuscrit s'arrêtant  au  milieu  de  la  3"  partie  de  la  section  4®  et 
dernière  J^U-Vl  (ijl~^j  A^l  jl  i  (voir  I,  p.  373).  Sans 
date.  En  1880,  deux  feuillets  de  ce  volume  se  trouvaient 
dans  la  liasse  cotée  1926. 

Papier.  Écriture  Magrébine.  118  feuillets.  17  lignes  par  page.  (Cas. 

777.) 

782 

Fragment  de  l'anthologie  poétique,  dont  un  exemplaire 
complet,  moins  le  premier  feuillet,  se  trouve  dans  le  ma- 
nuscrit 360.  L'auteur,  Madjd  al-Moulk  Aboû  '1-Fadl 
Dja*far  Ibn  Schams  al-Khilâfa,  mourut  en  622  de  l'Hégire 
(1225  ap.  J.-Ch.)  ;  cf.  aussi  le  ms.  724. 

Papier.  Écriture  Asiatique.  73  feuillets.  15  lignes  par  page.  (Cas. 
778.) 
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783 

A  la  tranche  supérieure,  je  crois  lire,  par  comparaison 
avec  Hâdjî  Khalîfa,  V,  p.  512  :  J^UVl  (ijL^  ^t^  «  Livre 
intitulé  :  Les  fautes  des  caractères.  »  L'auteur  ce  livre  soûfî 
sur  les  traditions  relatives  aux  châtiments  des  péchés  serait 
donc  Aboû  Bakr  Mohammad  ibn  Dja*far  Al-Kharâ'itî  As- 
Sâmarrîj  qui  mourut  en  327  de  l'Hégire  (939  ap.  J.-Ch.). 
Cette  date  est  précisément  donnée  avec  le  nom  de  l'auteur 
au  fol.  141  r°.  Livre  divisé  en  très  nombreux  paragraphes 
(  Jrfi)  sans  titres  et  sans  indications  de  sujets.  Grande  ana- 
logie avec  un  autre  ouvrage  du  même  genre  et  du  même 
auteur,  décrit  par  W.  Pertsch,  Die  arabischen  Hand- 
schriften^  I,  p.  484-485.  Le  commencement  manque.  Voici 

la  fin  :  aly»    Ip  «u>-  j\  ^  Ul«^  û'  J^j«il  «-jj  J^^  -^^I  J^ -^ 

ftly^j  «Ljy  dUij  J^}^-  Copie  datée  de  862  de   l'Hégire 
(1458  ap.  J.-Ch.). 

Papier.  Écriture  Asiatique.  141  feuillets.  21  lignes  par  page.  (Cas. 
779.) 


784 

Recueil  de  prières  pour  les  diverses  circonstances  de  la 
vie  musulmane,  sans  nom  et  sans  mention  d'auteur.  Com- 
mencement et  fin  manquent. 

Papier.  Écriture  Magrébine.  77  feuillets.  20  lignes  par  page.  Sans 
date.  (Cas.  780.) 
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785 

Manuscrit  persan  contenant  un  recueil  d'enseignements 
sur  la  morale  et  la  piété  en  40  chapitres  énumérés  au 
fol.  9v°-10r^  Ce  sont  les  ^^  J>U.I  «  Traité  de  morale, 
écrit  pour  Mouhsin  »  par  Hosain  ibn  'Ali  Al-Kâschifî,  sur- 
nommé Al-Wâ'ith  Al-Harawl  (le  prédicateur  de  Hérat)  en 
900  de  l'Hégire  (1494  ap.  J.-Ch.).  Quant  à  Mouhsin,  c'est, 
d'après  Uâdjî  Khalîfa,  I,  p.  204,  le  prince  Mîrza  Mouhsin 
ibn  Hosain  ibn  Baikarâ.  Cet  ouvrage  a  été  plusieurs  fois 
publié  et  traduit  à  Hertford,  en  Angleterre,  ou  à  Calcutta  ; 
voir  Zenker,  Bibliotheca  orientaliSj  I,  p.  165  ;  II,  p.  82-83  ; 
Aumer,  Die  persischen  Handschriften,  p.  63.  M.  Garcin 
de  Tassy  a  donné  une  Notice  du  traité  persan  sur  les  vertus 
(Paris,  1837).  Copie  datée  de  900  (1494),  date  de  la  compo- 
sition. Commencement  :  pJI  jMls>Vl  Je  ôlt:>l.  Cjj^' 

Papier.  Écriture  nastaHik.  328  feuillets.  10  lignes  par  page.  (Cas. 
781.) 

786 

Très  bel  exemplaire,  écrit  avec  le  plus  grand  soin  et 
vocalisé  du  iHUaJI  -.vSCli-l  «  Les  Apophtegmes  d'Ibn  *Atà 
Allah.  »  L'auteur  est  nommé  en  tête  Tâdj  ad-Din  Aboû 
'1-Fadl  Ahmad  ibn  Mohammad  ibn  *Abd  al-Karîm  Ibn  'Atâ 
Allah.  Autres  exemplaires,  mss.  763,  2"  ;  788,  21".  Notes 
marginales.  Copie  faite  à  La  Mecque  en  947  de  l'Hégire 
(1540  ap.  J.-Ch.). 

Papier.  Écriture  Asiatique.  47  feuillets.  10  lignes  par  page.  (Cas. 
782.) 
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Titre  :  j^\> ^jl^T  c-j^I  -UJ  J,!  ^^UJI  (^iU.  ^LlT 

J^'  û  0.-^1  «  Livre  intitulé  :  Le  stimulant  des  cœurs  vers 

la  rencontre  avec  le  bien-aimé,  œuvre  de Nâsir  ad-Dîn 

ibn  al-Milak.  «  L'auteur  est  nommé  plus  complètement  dans 
le  Catalogue  du  Caire,  II,  p.  79,  le  kâdî  des  kâdî's  au  Caire 
Nâsir  ad-Dîn  Aboû  l-Ma'âlî  Mohammad  ibn  *Abd  ad- 
Dâ'im  ibn  Mohammad  ibn  Salâma,  connu  sous  le  nom  d'Ibn 
al-Mîlak  Asch-Schâfi*î  Asch-Schâdliilî  Al-Misri,  né  en  731 
de  l'Hégire  (1330  ap.  J.-Ch.),  mort  en  797  (1394).  L'objet  de 
cet  ouvrage  soùfî  est  «  la  préparation  des  hommes  à  soutenir 
courageusement  la  rencontre  avec  les  armées  de  la  mort  «. 
Copie  datée  de  990  (1582).  Commencement  :  jlu^  <ll  -uJ-l 

Papier.  Écriture  Asiatique.  94  feuillets.  13  lignes  par  page.  (Cas. 
783.) 

788 

Le  manuscrit  788  (Cas.  784)  ayant  été  substitué  au  ma- 
nuscrit 707  (Cas.  704),  le  manuscrit,  que  nous  allons  décrire 
sous  la  cote  788,  est  celui  qui  portait  le  n°  1560  (Cas.  1555). 
Voir  I,  p.  XXI  et  507.  Le  volume,  tout  entier  d'une  même 
main,  est,  à  plusieurs  reprises,  daté  de  811  et  de  812  de 
l'Hégire  (1408  et  1409  ap.  J.-Ch.).  Voici  l'énumération  des 
parties  dont  il  se  compose  : 

1°  Titre  dans  le  titre  général  :  JpU  ^s.\y^\  «  Les  fonde- 
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ments  de  la  foi,  par  'lyâd  »,  c'est-à-dire,  d'après  un  titre 
particulier,  *Iyâd  ibn  Moùsâ  ibn  *Iyâd.  Ajoutez  :  Aboû 
'i-Fadl  Al-Yahsoubi  As-Sabtî  et  la  date  de  sa  mort  en  544 
de  l'Hégire  (1149  ap.  J.-Cli.).  Commencement  :  ^j]\  ^  JuJ-l 

2"  (Fol.  16).  Titre  : ^Jb  ^^'J^[  ^_^[\  jjj]\  ^^  ^\::S^ 

(iJci-l  iy\  jL^ll  Sj^^  (J^^'  V->*^  ^'  J-^'  ^-  J^  "  Livre 
intitulé  :  Le  recueil  des  perles,  nommé  aussi  L'abrégé,  œuvre 

de Khalîl  ibn  Ishâk  ibn  Ya'koûb  Al-Mâlikî  Al-Misrî, 

connu  sous  le  nom  d'Ibn  Al-Djoundi.  »  Précis  de  droit  mâ- 
likite,  dont  l'auteur  mourut  en  767  de  l'Hégire  (1365  ap. 
J.-Ch.).  Ce  petit  traité  a  été  publié  par  Richebé  pour  la 
Société  asiatique  de  Paris  en  1855  sous  le  titre  de  Stdi 
Khalîl,  Précis  de  Jurisprudence  musulmane.  Citons  encore 
les  traductions  de  Perron  (Paris,  1848-1855)  et  de  Sei- 
gnette  (Constantine,  1878),  ainsi  que  les  Concordances  de 
M.  Fagnan  (Alger,  1889).  Commencement  :  l-xa-  aJlî  jlJ-1 

3°  (Fol.  76  v°).  Titre  :  J.l~-^Ul  Jaî'j»  «  Les  héritages,  par 
At-Tilimsànî.  »  Je  suppose  qu'At-Tilimsânî  désigne  *Afif 
ad-Pîn  Soulaimân  ibn  *Ali  ibn  *Abd  Allah  As-Soûfi  At- 
Tilimsânî,  mort  en  690  de  l'Hégire  (1291  ap.  J.-Ch.).  Pre- 
mier vers  de  ce  poème  en  vers  radjaz  : 

J\]j\  jj^lïll  j.)li.l        JUI  -rJÛJl  ^  aJ.1 

4"  (Fol.  83).  Titre  dans  le  titre  général  :  J^Vl  ^^U^l  à' 
«  Ibn  Al-yâdjib,  l'auteur  des  Ousoûl  (Principes).  »  L'auteur 
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est  nommé  en  tête  Djamâl  ad-Dîn  Aboù  'Amr  'Othmân  ibn 
Abî  Bakr  Al-Mâlikî,  connu  sous  le  nom  d'Ibn  Al-Hâdjib. 
Il  mourut  en  646  de  l'Hégire  (1248  ap.  J.-Ch.).  Nous  avons 
rencontré  ses  traités  grammaticaux,  la  Kâjiya  et  la  Schâ- 
Jiya;  cf.  mss.  3;  17-21;  etc.  Nous  avons  ici  la  rédaction 
abrégée  par  lui-même  de  son  ^^  J  J-«Vlj  Jl)^!l  <<f^ 
J-vi-lj  J^Vl  «  Le  point  culminant  du  vœu  et  de  l'espérance, 
sur  les  deux  sciences  des  principes  et  de  l'argumentation.  » 
Cette  rédaction  est  désignée  comme  ,^oS^\  i^\  ^.a:^  «  L'a- 
brégé d'Ibn  Al-Hâdjib  »  ou  comme  ^<^l  yd:^  «  L'abrégé 
du  Point  culminant  »  ;  cf.  Hâdji  Khalîfa,  V,  p.  441  ;  VI, 
p.  170-171,  et  surtout  le  ms.  705.  Commencement  :  ^l!  aj^l 

^    «lÂÂ.!!    lJyio\    (3    ^yA^    C^'-i^ C^li    -^,    ^' O^IUl    »_JJ 

5«  (Fol.  118  v°).  On  lit  à  la  fin  (fol.  134  v'')  :  ^IJL^I  ^j:^  jf 

jl^i   w-lai.  ^ll!l   ^^.iJjUI    -dll    J^  ij,\   cLÀ\   iJ%>-   aUVI    yJiJ^' 

Cf.  les  mss.  211  ;  227,  r  ;  232,  2°  ;  248,  13"  ;  etc. 

6''  (Fol.  135  v°)  Titre  dans  le  titre  général  :  ù^-ili^l^l 
«  Les  deux  Schâtibites  »,  c'est-à-dire  les  deux  poèmes  sur  la 
lecture  et  les  sept  lecteurs  du  Coran,  composés  par  Aboû 
Mohammad  Al-Kâsim  ibn  Fîrrouh  (a'j  =  Fierro)  ibn  Abî 
'1-Kâsim  Khalaf  ibn  Ahmad  Ar-Rou*ainî  Ascli-Schâtibî. 
Celui-ci  mourut  en  590  de  l'Hégire  (1194  ap.  J.-Ch.).  Les 
deux  poèmes  ont  été  publiés  au  Caire  en  1282  (1865)  et  1288 
(1871).  Le  premier  est  connu  sous  le  nom  de  Ï.1IIJI  S-Ualll 
«  Le  poème  rimant  en  m  «,  ou  de  fi,  JuU>I!l  >^\j\  ÂJJU 
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Ju?\-III  ^J  ((  La  perle  précieuse  des  amateurs  de  poésies 
sur  le  but  le  plus  élevé.  »  Sur  ce  poème,  voir  Sacy,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions,  L,  p.  329  et  suiv. 
et  p.  419  ;  aussi  dans  les  Notices  et  Extraits,  VIII,  p.  342 
et  suiv.  ;  Nôldeke,  Geschichte  des  Qoràns,  p.  337.  Le 
deuxième,  en  tête  duquel  l'auteur  est  nommé  Aboû  '1-Kàsim 
ibn  Fîrrouh  Ar-Rou*ainî  Asch-Scliâtibî  (cf.  sur  les  variantes 
de  son  nom  et  sur  celle-ci  Ibn  Kliallikân,  Biographical 
Dictionary,  II,  p.  501  ;  Ahlwardt,  Verzeichniss,  I,  p.  190  ; 
Slane,  Catalogue,  p.  609  ;  Rieu,  Supplément,  p.  49-50)  est 
celui  qui  est  intitulé  :  j,^\  4>.jj  <iUVl  jj>-  «  L'amulette 
des  souhaits  et  le  mode  des  félicitations.  «  Sur  ce  poème, 
voir  Sacy,  dans  Notices  et  Extraits,  Ylll,  p.  334,  et  Nôldeke, 
Geschichte  des  Qorâns,  p.  338.  L'auteur  y  a  mis  en  vers  le 
manuel  *^l  ^l^lyJl  (^  j\ dl  «  L'art  de  faciliter  la  con- 
naissance des  sept  lectures  w,  par  Aboû  *Amr  *Otbmân  ibn 
Sa'îd  Ad-Dânî,  mort  à  Dénia  en  444  (1052).  Voir  sous  le 
n°  65  un  commentaire  sur  ce  dernier  ouvrage,  dont  le  texte 
parait  être  dans  les  mss.  1387  et  1388  (Cas.  1382  et  1383)  ; 
pour  le  second  poème,  cf.  les  mss.  1335  ;  1370,  1°  ;  1406, 1° 
(Cas.  1330  ;  1365,  1°  ;  1401,  1°). 
Y*'  (Fol.  150  v°).  Titre  dans  la  souscription  :  ^jj1\  J^  ^^ 

U  *l!l  JLc  ju^  <^l ^Lt  (ms.  Ij^l)  ^j^\  J)j  (ms.  IjJI) 

iSj^^  r^  ù  ^Ji^y-  Sur  cet  opuscule  grammatical  et  sur 
son  auteur,   voir  ms.  47,  1°.  Commencement  :  ^1  iji5jl 

S"  (Fol.  154  v").  Titre  dans  la  préface:  j^\y  j^  v'/"^' 
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^IjcV.  Auteur  nommé  en  tête,  identique  à  celui  de  7°: 
Djamâl  ad-Din  Aboû  Mohammad  'Abd  Allah  ibn  Yoùsouf 
Ibn  Hischâm  Al-Ansârî  Al-Misrî  Al-Hanbali.  Autres  exem- 
plaires de  ce  traité  grammatical,  mss.  101^  2°  ;  143,  3°  ; 
commentaire  dans  le  ms.  101,  3°. 

9*»  (Fol.  159  v°).  A  la  fin  (fol.  167  v°),  on  lit  :  llk\\  ^if 
dl.U  â  ^-'^  -^Ul  JL^  1^1  «_tll.  Texte  de  VAlfiyya  d'ibn 
Mâlik.  Cf.  les  mss.  92,  8°  ;  135  ;  248,  8°  ;  etc. 

10°  (Fol.  168  v°).  Titre  dans  le  titre  général  :  j\  Js-j^c 
i^LUl  «  La  métrique,  par  Ibn  As-Sakkât.  »  C'est  ainsi 
qu'est  désigné  Aboû  'Abd  AUâh  Mohammad  ibn  *Alî  ibn 
Khâlid,  l'auteur  de  cet  opuscule  sur  la  métrique.  Cf.  les 
mss.  288,  2"  et  3°  ;  330,  2°  et  5°  ;  396,  r  et  2"  ;  410,  3^ 

11°  (Fol.  174  v").  L'auteur  est  nommé  en  tête  Diyâ  ad-Dîn 
Aboû  Mohammad  'Abd  AUâh  Al-Khazradjî.  Nous  avons  ici 
le  célèbre  poème  sur  la  métrique,  dont  nous  avons  signalé 
des  exemplaires  et  des  commentaires  sous  les  cotes  186,  2"  ; 
330,  4°;  332-334.  Il  est  connu  sous  les  titres  de  Sjl-^I 
l.^yj^\  ou  encore  de  %y*\j\ . 

12°  (Fol.  179  v°).  Titre  dans  le  titre  général  :  L.--  à'  >J 
.^LH  ti  «  Poème  en  vers  radjah  d'Ibn  Sînâ  sur  la  méde- 
cine. »  La  littérature  relative  à  ce  poème  d'Avicenne  est 
donnée  dans  Pertsch,  Die  arabischen  HandscJvHften ,  IV, 
p.  66  ;  Steinschneider,  Die  hebrœischen  Uebersét^ungenj 
p.  697-698;  Premier  vers  i 

^IJI  dUIl  ^IjU-JI  L>j       J^\l\  J^i  A-U  jlJ-1 
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13°  (Fol.  191  v").  Titre  dans  le  titre  général  :  Cjjj>  0:'  >j 
«  Poème  en  vers  radja;s,  par  Ibn  'Azroûn.  »  L'auteur  de  ce 
poème  sur  certaines  lièvres  [CJCS-^  ^}j^  (j)  est  appelé  dans 
un  exemplaire  (ms.  831,  2°  =  seconde  moitié  de  Cas.  826) 
Hâroûn  ibn  Ishâk  Ibn  'Azroûn.  Le  ms.  338,  4°,  de  Madrid 
ajoute  en  tête  Aboû  Moùsâ  (Robles,  Catâlogo,  p.  147).  Le 
manuscrit  de  Leyde  829  attribue  cet  opuscule  à  un  médecin 
juif  espagnol,  qui  l'aurait  écrit  en  vers  comme  complé- 
ment au  poème  médical  d'Ibn  Sinâ;  voir  P.  de  Jong  et 
J.  de  Goeje,  Catalogus,  III,  p.  242,  où  la  doxologie  en  vers 
est  publiée  comme  de  la  prose.  Rieu,  Catalogus,  p.  408, 
décrit  un  exemplaire  anonyme  conservé  au  Musée  Britan- 
nique sous  la  cote  893,  4°.  Voir  aussi  Steinschneiderj  Die 
hebrœischen  Ueberset^ungen,  p.  699.  Premier  vers  : 

14°  (Fol.  193  v°).  Titre  :  t^j'JI  /T^^'  f^  cr*  Ç^  ^^  4>^ 
JwJlj  pitU  ^li-l  ^^^;-J.I  'ijllS^^y  «  Paragraphes  sur  les  généra- 
lités de  la  médecine,  par  Aboû  Bakr  Ar-Râzî  dans  son  livre 
intitulé  :  L'encyclopédie,  en  vue  de  la  théorie  et  de  la  pra- 
tique. »  Extraits  du  grand  ouvrage  d'Aboù  Bakr  Motammad 
ibn  Zakariyâ  Ar-Râzî,  mort  vers  320  de  l'Hégire  (932  ap. 
J.-Ch.).  Commencement:  ^1  SiJ=^^J^}^-^  ^IjH^Ji-U  SyJI- 

15°  (Fol.  197  r°).  Titre  dans  le  titre  général  :  [J]  Oc»-  J^ 
Zj^  Âjjilj  ^^1  ((  Paragraphes  de  Honain  sur  des  potions 
et  des  remèdes  de  choix.  »  L'auteur  est  Aboû  Bakr  Honain 
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ibn  Ishâk  Al-'Abâdî,  mort  en  260  de  l'Hégire  (874  ap. 
J.-Ch.);  cf.  le  ms.  760. 

16°  (Fol.  203  v°).  Titre  :  vl-lJjlj  ^Jlj  ^^^1  J^lî  ùy^ 
\jL-.  â  u-^*"  ^S^  ->^r^^-i  J-^'  ^^  Règle  de  la  division  du  soleil 
et  de  la  lune,  ainsi  que  des  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  par 
Aboù  'l-'Abbâs  Ibn  Sînâ.  »  Pour  ce  qui  est  de  l'auteur, 
cf.  12°,  en  remarquant  qu'il  est  appelé  cette  fois  Aboû 
'l-'Abbâs  au  lieu  de  la  kounya  habituelle  Aboù  *Alî.  Com- 
mencement :  »J1  ûjJUJI  11a  t^  i«)jl  iiJI  Jj^j  0'  fJfrl  • 

17°  (Fol.  205  r°).  Titre  :  ::^\y  i  UJl  ^^  0>}  i'j^  j-^J 
f^^^'  jj^  <(  Poème  en  vers  radjaz,  par  Al-'Azafî  Aboù  *Abd 
Allah,  sur  les  temps  des  mois  des  Perses.  »  Premier  vers  : 

^\  j^^  ^^  u  OUI      <^\  ^ikdi  il*  ^  x^\ 

18°  (Fol.  207  v°)  Titre  dans  le  titre  général  :  b  â  ^^ 
^\^\  ^  «  Abrégé  d'Ibn  [Al-]Bannà  sur  l'arithmétique.  » 
Voir  le  ms.  248,  11°. 

19°  (Fol.  212  v°).  Titre  dans  le  titre  général  :  J^^\  J?- 
«  Les  propositions  d'Al-Khoùnadjî.  »  Petit  traité  de  logique, 
par  Afdal  ad-Dîn  Aboù  *Abd  Allah  Moliammad  ibn  Nâ- 
mâwar  ibn  *Abd  al-Malik  Al-Khoùnadjî,  mort  en  646  de 
l'Hégire  (1248  ap.  J.-Ch.).  Autre  exemplaire  de  ce  texte, 
ms.  653,  3°  ;  commentaires  dans  les  mss.  614-617  ;  640;  647  ; 
654  ;  autre  ouvrage  du  même  auteur^  ms.  667. 

20°  (Fol.  215  v°).  Titre  dans  le  titre  général  :  :LJUjjJI 
«  L'écrit  de  Bourhân  ad-Din.  »  L'auteur  de  cet  opuscule, 
sous  forme  d'épitre,  sur  quelques  points  de  la  logique  parait 
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être  Bourhân  ad-Dîn  Mohammad  ibn  Mohammad  ibn 
Mohammad  ibn  'Abd  Aliâh  An-Nasafî,  mort  vers  684  de 
l'Hégire  (1285  ap.  J.-Ch.).  Commencement  :  ^^  <JJ  Jui-I 

^1    iy;.y*    y  ^    SjU    J.U1    ûl    *lîl    ^3    pici     ùvlUll  . 

21°  (Foi.  217  v°).  Texte  de  ilJUUl  <iX-\  «  Les  Apoph- 
tegmes d'Ibn  *Atâ  Allah.  »  Autres  exemplaires,  mss.  763, 2°  : 
786. 

'^'^°  (Fol.  223  v°).  Titre  dans  le  titre  général  :  *l^Vl  »U-vll 
iUc  cJ^  (5--^'  ^^  L'invocation  par  les  noms  d'Allah  les  plus 
beaux,  par  Ibn  'Abbâd.  »  L'auteur  est  Mohammad  ibn 
Ibrahim  Ibn  'Abbâd  An-Nafïazî  Ar-Rondî  ;  voir  sur  lui  le 
ms.  740.  Autre  prière  du  même  genre  dans  le  ms.  721,  2°. 

23°  (Fol.  225  v°).  Titre  :  f^}\  ^y  «  La  prière  maritime  », 
par  Aboû  'l-^Jasan  ['Alî]  Asch-Schâdhilî.  Cf.  les  mss.  143, 2°; 
236,  8°  ;  745,  1°. 

Papier.  Écriture  Magrébine.  226  feuillets.  31  lignes  par  page. 
(Substitué  à  Cas.  784.) 


CHALON-SUR-SAONE   IMP.   FRANÇAISE   ET   ORIENTALE   DE   E.   BERTRAND 


i 


I 


EHNKST    LKKOUX,    ÉDITEUR 

28,  Rue  Bonaparte,  28 


PUBLICATIONS  DE  L'ÉCOLE  DES  LANGUES  ORIENTALES  VIVANTES 

QUATRIÈME  SÉRIE 

I.  CATALOGUE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ÉCOLE  DES  LANGUES 
ORIENTALES  VIVANTES,  publié  par  E.  Lambrecht,  secrétaire  de 
l'École.  Tome  I.  Linguistique  :  I.  Philologie.  —  IL  Langue  arabe. 
In-8,  p.  xu-624 15  fr. 

IL  CATALOGUE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ÉCOLE  DES  LANGUES 
ORIENTALES  VIVANTES.  Tome  IL  In-ii  {en  préparation). 

III.  EL-BOKHARI.  L.es  traditions  islamiques,  traduites  de  l'arabe,  avec 
notes  et  index,  par  O.  Houdas  et  \V.  Marçais,  Tome  premier. 
In-8 IB  fr. 

IV  à  VII.  —  Le  même.  Tomes  II  à  V.  In-8  {on  préparation). 

VIII.  LES  POPULATIONS  FINNOISES  DES  BASSINS  DE  LA  VOLGA 

ET  DE  LA  KAMA,  par  Jean  Smirnov.  Études  d'ethnographie  his- 
torique, revues  et  traduites  du  russe  par  Paul  Boyer.  —  Première 
partie  :  Groupe  de  la  Volga,  ou  groupe  bulgare.  I.  Les  Tchérémisses. 
II.  Les  Mordves.  In-8 1.5  fr. 

IX.  —  Le  même.  Seconde  partie  :  Groupe  de  la  Kama,  ou  groupe  permien. 

I.  Les  Votiaks.  IL  Les  Permiens.  In-8  {sous  presse) . 

X.  'OUMaRA  du  YÉMEN  (xir  siècle),  sa  vie  et  son  œuvre.  Tome  I.  Auto- 

biographie et  récits  sur  les  vizirs  d'Egypte.  —  Choix  de  poésies.  Texte 

arabe  publié  par  Hartwig  Derenbourg.  In-S 16  fr. 

XL    -  Le  môme.  Tome  II.  Partie  arabe.  Poésies,  épîtres,  biographies,  notices, 

par  'Oumâra  et  sur  "^Oumâra.  In-8 16  fr. 

Partie  francai.se  :  Vie  de  'Oumâra.  In-8  {.nous  presse). 

XII.  DOCUMENTS  ARABES  RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DU  SOUDAN. 

I.  Tarikh  es-Soudan.  Histoire  du  Soudan,  par  Abderrahman  ben 
Abdallah  Et-Tonboukti.  Texte  arabe  et  traduction  française,  par 
O.  HouDAs,  avec  la  collaboration  de  M.  Benoist,  élève  diplômé  de 
l'École  des  Langues  orientales  vivantes.  1.  Texte  arabe.  In-8.     16  fr. 

XIII.  —  Le  même.  Traduction  française,  ln-8 16  fr. 

XIV.  DESCRIPTION  DES  ILES  DE  L'ARCHIPEL  GREC,   par  Chris- 

tophe Buondelmonti.  Version  grecque  par  un  Anonyme,  publiée  avec 
une  traduction  française  et  un  commentaire  par  Emile  Legrand.  Pre- 
mière partie,  ornée  de  52  cartes.  Gr.  in-8 20  fr. 

XV.  —  Le  même.  Seconde  partie.  In-8  (.so«.s  presse). 

XVI-XVII.  LE  LIVRE  DE  LA  CRÉATION  ET  DE  L'HISTOIRE  D'ABOU 
ZEID  AHMED  BEN  SAHL  EL-BALKHI.  Texte  arabe  publié  et 
traduit  d'après  le  manuscrit  de  Constantinople,  par  Cl.  Huart. 
Tomes  I  et  H.  In-8.  Chaque 20  fr. 

XVIII.  —  Le  même  ouvrage    Tome  III.  In-8  (.so«.s />/-r's,s(0- 

XIX.  DOCUMENTS  ARABES  RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DU  SOUDAN. 

Tedzkiret  en-Nisian  11  Akhbâr  Molouk  es-Soudân.  Texte  arabe  édite 
par  O.  Houdas,  avec  la  collaboration  de  M.  E.  Benoist.  In-8.     15  fr. 

XX.  —  Le  même.  Traduction  française.  In-  8 15  fr. 

CINQUIÈME  SÉRIE 
I-II.  DICTIONNAIRE  ANNAMITE-FRANÇAIS  (Langue  officielle  et  langue 

vulgaire),  par  Jean  Bonet.  2  vol.  in-8 40  fr. 

III.  LTMPRESSION  SINO-EUROPÉENNE  EN  CHINE,  par  Henri  Cor- 

DiER.  In  8,  planches 7  fr.  50 
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